
Technical and Bibliographic Notes / Notes techniques et bibliographiques

The Institute has attempted to obtain the best original
copy available for filming. Features of this copy which
may be bibliographically unique, which may alter any
of the images in the reproduction, or which may
significantly change the usual method of filming, are
checked below.

Coloured covers/
Couverture de couleur

Covers damaged/
Couverture endommagée

Covers restored and/or laminated/
Couverture restaurée et/ou pelliculée

Cover title missing/
Le titre de couverture manque

D Coloured maps/
Cartes géographiques en couleur

Coloured ink (i.e. other than blue or black)/
Encre de couleur (Le. autre que bleue ou noire)

D Coloured plates and/or illustrations/
Planches et/ou illustrations en couleur

Bound with other material/
Relié avec d'autres documents

Tight binding may cause shadows or distortion
along interior margin/
La reliure serrée peut causer de l'ombre ou de la
distorsion le long de la marge intérieure

Blank leaves added during restoration may appear
within the text. Whenever possible, these have
been omitted from filming/
Il se peut que certaines pages blanches ajoutées
lors d'une restauration apparaissent dans le texte,
mais, lorsque cela était possible. ces pages n'ont
pas été filmées.

L'institut a microfilmé le meilleur exemplaire qu'il
lui a été possible de se procurer. Les détails de cet
exemplaire qui sont peut-être uniques du point de vue
bibliographique, qui peuvent modifier une image
reproduite. ou qui peuvent exiger une modification
dans la méthode normale de filmage sont indiqués
ci-dessous.

Coloured pages/
i Pages de couleur

Pages damaged/
Pages endommagées

Pages restored and/or laminatedl
Pages restaurées et/ou pelliculées

Pages discoloured. stained or foxed/
Pages décolorées, tachetées ou piquées

Pages detached/
Pages détachées

Showthrough/
Transparence

Quality of print varies/
Qualité inégale de l'impression

Continuous pagination/
Pagination continue

Includes index(es)/
Comprend un (des) index

Title on header taken from:/
Le titre de l'en-tête provient:

Title page of issue/
Page de titre de la livraison

Caption of issue/
Titre de départ de la livraison

Masthead/
Générique (périodiques) de la livraison

Additional comments:/
Commentaires supplémentaires:

This item is filmed at the reduction ratio checked below/
Ce document est filmé au taux de réduction indiqué ci-dessous.

1OX 14X 18X 22X 26X 30X

1 1 2X1 1X 20X 2X 2 1 1 1 11
12X 16X 20X 24X 28X 32X



Publié pour' le département de l'Agriculture de la Province de Quebec (pour la partie oielle,> par
Eusèbe Senécal & fils, Montréal.

Vol. lx. No 8. MONTREAL, AQUT 1886. Jn ag2 8.00

Abonnements à prix réduits.

'Eu vertu de conventions expresses avec 'a gouvernement de la province de Québc, l'abonnement au Journia
d'a grieuiltire n'est que dc Irerite centins par aun pour les membres des sociétés d'agriculture, des tociétés d'horticulture et
des cercles :igricoles, pouvu que tel abonnemnent toit traubmis, d'avacc, à MM. Senîécdl & filb, par l'entremise du seccrétaire
de telle société ou cercle agricole."

r~AEIl F I I L E Le procès-verbal do la dernière atsenblée ubt litu La{
prouvé. M. le président informe le conseil que, depuis la
dernière assemblée, ce conseil avait fait une douloureuse

Table des matières. perte par la mort du regretté révérend Fi. Pilote, le plus
Délibérations du Conseil d'agriculture ........................ 113 aîncienl ebed'ecnbiu c enir uvvît
Il l'abbé Frît Pilote-...................... ............. 115 de l'ancienne chambre d'atgricultxro, dont les hagcs: avis
Troisièrae concours annuel de la société d'industrie laitière dc et les excellents conseils;,apl>uyés p)ar de forteýs étuides

la Province de Qucbcc ............. . ....................... 115 cen agriculture, ont toujours été appréciés, non-suulement
Ptîuc Permanents ........................................ 11 par 'les membres de ce conseil, Miais aussi par tous les
N~os gravures.............................................. 124
Le cefl2nicrce universel dea produits de li laiterie.............. 125 cultivateurs de cette province. Feut M. Pilote a1 été
Cerrtspondance-Brable à Giguières................. ......... 126 le fondateur de l'enseignement agricole cen ce payt4, Var
Céleri.................. ....................................... 12G la fonidation de l'école de Sainte-Anne.
Assurance Mutuelle de La Présentation, P. Q .............. 126 .1..BeotscndpaM.SN.]akwofi
Féculerie.... ...................................... ......... 126 Mtion: 3iot, eod prM . .Bakwofi
Pou%; Vers blancs,. Silos ...... ....... ..................... 126 'oin
Réon2ses aux questions-Cercle Lyster ....... .............. j27 Que ce conseil regrette profondément la mort du rêvé.
Etho des ecles ... ...... .... .................... ......... 127 rend F. Pilote, arrivée depuis sa dcrnière assemblée.

La science populnire." .................................... 126 Que ce conseil déplore l'irréparable pet-te de l'un do
Ses mxembres les plsdistingués, les plus actifs et les

,plus illustres, l'apôtre zélé et infatigable de l'enseigne-
Véliboratioxis du Conseil d'Agriculture. ment agricole, le promoteur dé'. ué det, réformeb et ded

améioatinsde l'agricuilture, et le tra.vailleuir énergique
(A>yprouvcs par S. E. le Lic ufenant -gouverneuîr ri do la classe agricole an général. (Adopté.!

conseil, le 30 juinl 1886.) ILecture dit programme d'opérations de la société
CON4SEIL D'AOlIe"ULTURE DE LA 11OVlNCE DE QUÇZIEC. d'agriculture de Beauice, Div. B, lequel étant conforme à

Québec, 9 juin 1886. 1la loi, est approuvée.
Préent L'onoabl comisaie d l'griultre Lecture du programme d'opérations do la société

Préent -honrabe cmmssare o 1. amicltued'agriculture de Clanrlovoix, No. 2, dematîdint la pot-
l'honorable Dirmune et MM. Massûe, Benoît, 9Black,-ood, mission d'avoir une exposition grclet d.e donner

Mj- Casrain, Mai-Lin, A. Casgratin, Iiusiir, Guilbault, ýtout le montant de la sous-cription dezi mxembr-es eniL CIanant,4 liemyre, Maisan et S. Lesage, assisa.nt-eoi- graines.
Missaire de l'agricultur'e. 1?ésolit : Que ce conseil approuve la première partie
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(le ce programme; mais que cette société devra se .oti- .SIANQE un 2.30 tînunus P.,n.
former .1 la1 loi qui 1)erillet (le I'emloyer que Ili moitié
(Io it N;ouscript<>n (le ses membres à 'tch.t do graines. Les nîesétant péens l'honorable coMmiss4aire du

Lecturo du progrîînb d'opérations do lat société t agriculIture soumet àL l'ap)probattion de co conseil, un
d'agirculture do (apDiv. A, No. 1, demandant lat proýjet d'acto relatif aux sociétés d'agriculture de cotte
permiîssion d'avoir une exposition ligricole, ut <iil'ahter Province.
dles aninmaux (10 race parul. M. S. Lesag.e, soumet à ce conseil les irlemeont8 et

Résolu que cette permnission, soit accordée il la condi- les lformnulcsï préparés par l'Association Laàitièro pour
tiom que les animaux do race puro achetés par cette I'établiýsemont (l'un Il Herd Book " pour 1'enregistront.
société aient un pedigree constatant la pureté (le l21 race. tics animaux de race canadienne, et l'inscription de cer-

lierture du programme d'opérations de la société taines vaches laitières dans Ile "Livre d'Or-," le tout con-
<lngieltrodo iiimotuski demandant lat permission furmiément aux résolution., passées et adoptées par ce
've'une exposition d'animaux. Le premier règle. conseil à isa dernière assemblée.

nient de cette société est ainsi conçu . ' Lo maximum M.Mrasecondé par- M. Benoît fait, motion:
dos souscriptions, en sus pour l'achat d'animaux et de Que les4 règlements- et formules préparés par- l'Asso.
graines fourragères, a été fixé à liuit piastres." ciation Laitière, concernant un livre de généalogie pour

Aprèsdicî%son M. Benoîtl, secondé par- M. Black- l'en rcgistroînen t des animaux de race canadienne, soient
Nvtxod. fait motion :approuvés. (Adopté sur- division).

.Que M1. le président et le secrétaire do ce conseil soient 1M. Benoit., secondé par M. A. Casgrain, fait motion:
chiar.gés d'aller faire la visite et l'inspection des livres de Que, on conformité de l'article 3 des règlements de
(lette soeiété, et de faire rapport à lat prochaine it.-sem- l'Association Laitière, messieurzî MeEncliran, Couture et
blé. - fe palus que, au ijet du premier règlement de Cas:tvaat, formnent nue contîinis5ion pour l'adîninistratn
coite .,ociété, le conseil déclareI- qu'elle n'a pas le dr-oit, du livre do généalogie, et l'approbation (les animaux (le

''mrnla loi, d'exiger plus d'une piastre pour la1 'ous- race canadienne qui réuniront les qualités requises pour
(liption de ses inenbres, et n'a le dr'oit (le dépenser que avoir dr-oit d'etro entrégistrés dans ce - Herd .Booi.
l.1 loitié dle cette s'ýuscription à l'achat d'animaux repire- 1Adotè)
duceteursi et (le grainles fourragères.tdpt.M..Carin secondlé par M. le Dr. Mlartin, fait

Lecture d'uile pétition de l1.c1 é 'gcltr~o 2, nmotion:
(le C'hicoutinmi, exposant que, le 2 févieroi écoulé, cette Que, apriièb avoir pr-is conînumîniiention de lit conclusion
société avait en fondg îînt sommiie de $600 et que, vit la du rapp)lor-t'du comité d'agriculture (le l'Ah-semblée Le.
position exceptionnelle de cette société, il lui suit permais gislative relativemient à la création d'un ' itaras Pro.
d'emiployer la totalité de cette somme à l'achat (le repro- vinciail," et conformément à l'opinion que ce conseil a
dicurtnis et de graines fourragères exprimé à sa denèo:sebé,ce conseil espèr.e que le

Ré.solu -Que ece (oil-zil, p*'cnant on considération la gouvernement prendra les moyens (le pousser cette unl-
1J,;itic,îî exceptionnelle où se trouvent les memibre:s de tropribe à bonne fin, le p)lutôt qu'il lui sera p)ossible.
(-elte société et lat grande étendue do terres nouvellement (Adopté).
'lét*i(ieée:s, consent à accorder cette p)ermliss.ionl pour M. Blcwosecondé par M. Lussier, fait motion:
ecette année seulement, à ln condition expresse que, à Quo M. E. Casgrain soit nommlS membre du comité (le
l'alvenir, (cette société ne prenne pa.s (le semblables déci- la visýite des écoles au lieu et place de feu Réd. M. F.

~însans avoir obtenu préalaîblemecnt cette Permission IPilule, et que, jusqu'au retour de l'hon. Gédéon Ouimet,
de cc conseil. IM. A. Casavant soit le président pro tem. de ce comité.

Lecture d'une pétition de la société d'agrieulture (le dotî
Statistead, demandant td'avoir une exposition agricole, et M. S. Lesgo, de l:t part du gouvernement, expose la
qlut le lieu permanent dez expositions.ý soit fixé à Aycr's- position actuelle du.'1 Journal d'Agriicultui-e " et demande

Ilat la condition que cotte société s's ue éte;î. aut conseil de prendre leu moyensdo lui venir on aide.
due (le terre, suffi'santc pourt cette fin. 1 Aedu la position actuelle dut IlJournal d'Agritut-

RIé.iolul . Que poi-misý.ion soit accordée à1 cette -société è turc," dont la disparition serait une disgrâce pour- cette
d'atvoir- une exposition arcl;Mains quant i fixer jprovince, il est résolu: Que le conseil d'agr'iculture re-
Aycrs-Flat comime lieu permanent de ses exp)osittins, commande i l'honorable comimissaire de l'agrriculture do
cette o~ciét@é devra >'entendre avc le consbeil Municipal faire- amender l'Acte Vict. 48, edmp. 8, seet. 5, de maui%ère
le ('c enoté, et faire rapplort à ce conseil pouri obtenir .1 trouver les moyens, -à mOrne les fonds qui n'ont pas été
son approbation finale. Iappropriés par les sociétés d'agriculture, de prolonger

Leture du programime d'opérations de l:1 société Il'existence de ce journal, et le miaintei jsu'à ce que
d~'griculture de Témiscouata, demandant, outre ses; obli- le conseil arrive à des moyens définit=spo~ le soutien
gatimîs légales, dans ha troisième section, la1 permnission per-mainent de ce jour-nal.
<le fitire Il achat de graines JIe sentences, bi.éfyfe, avoille iLecture d'ue lettre du Dr. Martel, député du conité

46 laneile, etc., pour le doub>le &r la souscription de $1.00O, de Glhnmbly, demandant au conseil de recommander a
pour le concours, pourvu que cette souscription supplé- qLui de dr-oit, un octroi quelconque à M Ant. Deslauricrs,,

:um"fiu' e nesoi pa pls d $~00.à titre d'encouragement pour- les efforts faits par- Ce MAI'
Réou. ueCe conseil approuve le progi-nme d'opé. g sicuî' petit- la culture de la vigne dans ce comté.

rationm de la socié tCé d'agriculture du Téamîstouata, moins R ol:Quo la demande du député du comnté de Chami
la troisiknîo clause' qui e.4 illégale, la loi et le conseil Ibly, on faveur de M. Ant, Desînuriors, soit soumise à
d'agricult.ure nie rconnaissa:nt pasl et n'acceptant pas ce l'honorable commissaire do l'agriculture qui jugera de-
que cette société appelle Ilsouscriptoiè su1plémneitre," raisons qui seront données par M. Doslauriers, et Phbono-
la société ne pouvant. on aucun cas, affecter plus de la rable commissaire décidera s'il est oppor~tun de donner
moitié des !souscriptions, de quelque naturequele un encouragement à cet effet.
soient, à l'achat d'animaux, de grain ou de graines L'oui'- M. Io Dr. LaRue, étant, présenté par M. Bonoit;, de-
î'ag uts. Et le conseil s'ajourne à 2.3> heures P. M. Imande à adresser quelques paroles au conseil. Cette per-
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mission étant accordée. M. LnRueo, après avoir oxposé
les avantages qu'il trouvait dnn'> l'action dec ces agi

voedemande aut conseil de vouloir bien rocomnisri01
à l'honorable comilmisaire dle l'agtrieultw'e, à titre d'on-
eoîîracreînnt; à ces cet-clos, qu' une partie (le l'arita-
titi 1, 'voté, aux sociétés d'agriculture doe comté, soit
affectée às l'encouragemnent (les divers cercles agricoles (le
cette Province.

Résolu -Que, tout on admettant que les cercles igri-
(c0l0A peuvent avoir une ertaine influence locale dant,
chique paroisse, ececonseil ne se croirait pas justifiable
d'aitèecter- une partie de l'octroi annuel aux sociétés d'a-ri.
eulture- cn faveur des cercles agricoles, dont l'action
combinée devrait plutôt aider les sociétés d'agriculturu
dans letn's louables efforts à favoriser les progrès agricoles,
aut lieu de les paralyser par une action indépendante
et sectionnelle: que d'ailleurs les octrois aux sociétés

Ed'iri-cultuiro suffisent à peine pout- leur permettre de
fttotout le bien qu'on en attend, et que dininu.-r leur

oetî-oi ser-ait les priver (les seules ressources Sur les-
juel'leq elle-, comrptent pour rencontrer leurs légitimes

*raic copie certifiéec, et le conseil s'ajourne.
iSign6' GLoitGEs LEcu.Èaar

ccerétire.

MONSIEUR L;ABBÊ FR8 PILOTE.

NKos lecteurs out vu par la lecture des délibérations du
Coniseil d'agriculture publiées en tête du présent numéro
quelle perte vient de faire de Conseil par la mort du révérend
N. Pilote. Les quelq~ues note qu uivent sur les oeuvrcs dc
ce noble ami de l'agriculture, les nmettront à même de mieux
appréaier son dévouement à la causc agicole.

Il suffit de prononcer le nom vénéré de feu iNIr. l'abbé
Françoi.q Pilote, pour faire battre de reconnaissance le coeur
des cultivateurs de la province de Québec. Nous le pronon-
çons aujourd'hui avec douleur parce que celui qui le portait
n'est plus. Le cinquième Jour d'avril dernicr, il au quitté
la terre pour le ciel, laissant ici-bas de nombreux obligés, dc
nombreux amis qui conserverDnt longtÀemps, toujours, de et.
prêtre dévoué un pieux ,:ouve-.ir.

La presse de la province a dit ce qu'a été la carrière de
,Mr l'abbé Pilote. Aussi nous ne venons en parler ici ;-u-
jourd'lui que peur lui payer un dernier tribut, à lui qui a
été le protecteur dévoué de la classe agricole.

Au milieu des travaux du minibtère et du professorat il
consacrait pourtant une grande somme de scs facultés à l'é-
tude du problème de la prospérité à venir du cultivateur ca.
Indien. Témoin des misères, des déboires, de nos habitants,
il fit de la régénération de l'agriculture l'oeuvra do sa vie.
Pour atteindre son noble but, il créa ce qui manquait et
'teus trouvons le résumé de ce qu'il crut bon de faire pour
l'avancement de la classe agricole dans les lignes suivantes
que nous empruntons à notre confrère de la Gazette des
~ampagnes:-

"lEn 1859, M.L Pilote fondait une école d'agriculture afin
d'inspirer aux jeunes gens cet amour do ln vie rurale dans
laquelle on trouve le calme, le bonheur, l'indépendance, la
liberté, le bien-être, toutes choses qui peuvent être envisagées
comnme les biens les plus précieux, surtout à l'époque d'agi-
tation où nous vivons."

Il DI. Pilote entreprit cette grande oeuvre d'émancipation
intellctuelle avec ce courage, avec cette perEévérance, avec
cette ferveur que ses amis ont toujours reconnus en lui."

"'M. Pilote a toujours pensé que c'était par l'agriculture

bien comprise, que l'en pouvait relever le niveau moral des po.
pulaîtions et amiéliorer leur condition tétÉrielle."

IPour donner à l'enseignemecnt ugricole un soutien, M.
Pilote a compris qu'il fallait y annexer une fcrnie-iiodôlu
d'une assez grande étendue et il fit l'acquisition de plusieurs
t'ermcs dans le voisinage du Collège, afin que les élèves- pus.
bent contrôler la théorie par la pratique."

"ý Uuc semblable entreprise était laborieuse, surtout dans
Ica ecowwcecuuîcts. mais il. Palote ne s'est jamais laissé
vaiunec par les difficultés ; son ambition était de donner au
pays des hiommies dévoués au grand et noble service de la ré-
génération du pays par lagruculture."

"Pour consolider davanîtage son oeuvre de la fondation
t'une écoleid'agriculture et d'une ferme modèle attachée -à
~cte école, ou plutôt pour en faire apprécier davantage soi)
atilité pr lat masse deb cultivateurs, il gillait à ÎN. Pilote un
journal d'agriculture pariculièremnt dévoué à ces deux
nouvelles institutons."

C'est à cette idée de Î. l'abbé Pilote que nous devons la
fondation de la Gazelte des Camupagnaes, qui poursuit depuis
vingt trois ans l'oeuvre que lui a confié son regretté fondateur.

Comme membre du conseil d'agriculture de la province, Ï)lr.
ï*abbé Pilote a rempli les devoirs de sa position jusqu'à
pour ainsi dire les derniers jours do sa vie, et l'été dernier
encore il visitait l'école et la ferme modèle qu'il a créées ù,
Sain te-Anne Lapocatière.

Nous pouvons donc dire de lui qu'il est mort sur la brèche,
vaillant soldat d'une noble cause qu'il a défendue avec toutes
les armes que lui fournissait sa grande âime : dévouement,
fermeté, ténacité nième, diplomatie au besoin, tous les moyens
équitables, il les a mis eiicoeuvre pour atteindre son but, et
toujours il a vaincu les difficultés qui se trouvaient sur son
chemin. Il a donc mérité, a bien des titres, la couronne qu'il
est allé recevoir, et n'oublions pas, tout cen regrettant son
départ, que notre ami de la terre, sera encore notre ami là.
haut, auprès de celui qui comimande aux éléments, qui fait
germer lo grain. et murir l'épi.
0le Révérend Ml. Pilote naquit à Saint-Antoine de Tilly,

le 3 octobre 1811 ; il était le fils d'Ambroise Pilote et de
.Narguerite Couletube. Il fit ses études au, collège deNIicolet
et fut ordonné prêtre à Québec le 9 aeoût 1835. Après avoir
été profeseur de théologie à Nicolcu, nous le retrouvons cen
1836 vicaire à la Rivièr-Ouelle, puis professeur et assistant-
directeur du collège Ste-Anne ; il devint directeur de cette
même institution cen 1836 ; vice-supérieur en 1852 ; supérieur
eni 1853 et procureur en 1863. En 1867 il se rendit à l'ex-
position univerzelle de Paris. A son retour, le tévérendl
Ml Pilote fut nommé de nouveau directeur et auupuricur du
collège Ste-Anne, poste qu'il occupa jusqu'en 1870, alors
qu'Il fut appelé à diriger la cure de Ste.Augustin.

Troisième concours annuel de la Société d'Industrie
Laitière de la Province de Québec

LAl SnltTLÊ D'NDIJSTRIS LITIÈRFt OU'.RE LE CONCOURS
SUIVANT~' POUR LA& sAISoN 1886 AUX VA~CHES

CAN41DIE NNES

USiE PRIME DE CINQUANTE PIASTRES (50) sera accordée
à la vache canadienne qui, en une semaine de temps [sept
jours consécut.ifJ, aura donné la plus grande quantité de
beurre au-desu de dix (10) livres.

La Société d Industrie Laitière offre les prix additionnels
suivants, pour le même concours:

AoUT 1886.
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Jn Econd pîrix de qu rante piastres [4 0JUn troisiènme prix de trente pinst res '30]'Un quairièmîe prix de vingt piastres 2)
'Un cinquième prix de dix piastres [1]
[s2r, 3v, 4. ci 5ce prix scront aiccordéb quand même .

quantité de bturrc donunée n'atteindrait pas le miniumu fixé
plus haut peur le premier prix sculemnt.

tlPi'l1:TItN - ~e tamsscoaime vachies, Cainadiecnle.
celles (n) qui font généralemcnt considérées, comme étant di
11ire ' nian et b qui nc portcnt aucune miarque dis
tinctive de sangs étranger.-. Cvs deux conditions doivent
être réunies.

Léeq lecteur8 dui journal ont lu voir daigit le r.apport de lat
convention de la !ýoeiété d'industric laitière, (lut uus avon:
publié danq tintre dernier nuîiuéro, q1ue la s.reiéié a ouvert ut
concOurç pour Co it nioné' L' -iirirce cia a été l'aile d.tn>
toute la Fr( çýe de la j.ro,vre.', Miai, pnur la -,ai-mn le1W 1tiS.
par -uitr d'unt, t rr- u) ¶fîr lique. Qu'on ni uubie doni
ya- qlue c~et rDours ('t pur 't

CONDITIONS nU 1CONCUuft

devra être fermé à clef et, dans les deux cas, la clef sera rcntibe
aux témioins.

fAttestation légale de tous cs faits par les témoins.
7. Les entrées de ce rapport seront faites jour par jour,

réguliè%rement, eni duplicata, çt devront être ouvertes à L ins.
pctiou des rcprA5'e'îîîantb du lit Société ; des formules spéciales
seront fourniies aux. concurrents.

P. Le beurre fibriqu6 devra êtrectic premîière qualité.
9. La Société pourra, à discrétion, fitire visiter l'animal

concourant. et l'aire vérifier toue les autrcs détails du l'o.. preuve,
par ses représentants.

Le résultat du concours et les prix seront donnés publique.
nient à la prochaing, itauuioîi iîiu,.le do la bucieté d Indus-
trie Laitiërc, cia jinvier 1887, aux Troib-Rivières,.

Le propriétairc d'une v.-che C.tnadî't.nue ayant concouru,
qn . lip ait I-t nu un prix uu, nuit, iLurn droit 1 I inseripttit
I- Cg t ,aifiaad datn' UII Li ý RE DEh GÉNÉALuiE DL LA RA- E
r,%\ i'iE%NE , 1t da., lu LîVîLk 1 toi et s la tiuduatité di' beurre
1-rn& déj.% da'. lîvru: oa ,tpt piurst, et un curtificJt de
cette inscription ipüdigrccý stra délivré gratuitemnt au pro-
priétaire.

1. Il faut être membre de la Société d'Industrie Laitière
pour avoir droit d'entrcr des vaches dans ces concours;, si PATUIRAGES PERMAVENTS
I on) n'est pas déjà membre, on peut le devenir en payant la
soQuscription annuelle Si8i10 au secrétaire de la Société. Il y a environ cinq ins, le Ordlia I>'ackel-c'est, je crois,

2. Les entrées seront icçues entre le 20 mai courant et k< le nom du journal -avait pris la peine de conîsacrer à mou
15 cotobre prochain, adresse un de es articles. J'avais pendant un mois ou deux

3. 'ntréc devra ýc faire par le propriétaire de l'animal recommandé à mes lectcurs4 do tenter à tous risques l'établis-
concourant, au moitaié, 10 jours avant la date où sera comnuen teaient de pâturages periienîts sur hcurs ferimes. J'exposais
cée l'épreuve publique. certaines raisons nie portant à croire qu'ils réussiraient et je

4. Cette entrée qui Fera adress.ée au secrétaire do la Société f'aisais voir les avantages qu is offrent.
d Industrie Laitière, par lego gis- # egisls'ée contiendra les dé Le journal ci-lianit mentionné tourna nion idée c'i ridicule,
ùnils qui suiveat. déclara, bans appuyer d'aucune preuve SOn aSSEttiOD, qu'il

a Nom et adresseb du propriétaire, n'est pas possible d'établir de pâturages permuanents et, de
b Date <. i un conjncccra 1 épreuve;- cette date peut fait, ce moqua du plan einérl

être fixée à l'époque que chonisira le Coîncurrent, dan4 tout 1. Que dirait maiantenant le m1f ira Pin l ? J aimierais a1
ta naps Compris grtre le 1cr juin (t le 15 novemibre ' lSm(;. voir qjuelle flaure ferait son rédacteur en parcourant l' tra

c Age de la vache. - sa cüulcur, - son poids vivant ai vait si remarquable lu par le profëztseur Brown de tinelpît
proxiniatif, - date du dernier %êlagye. devant la convention dc la rociété d'industrie laitière à Elun.

(J Lieu de naissance de lit vache , noui et adresse d( tingdoîî I Dans le présent article je vais faire de nombreuses
celui qui l'a élevée, citations de ce travail, et l'on me pardonnera si je relève une

e Preuve que la vache est I Caniadienne " suivant la défi- ou deux erreurs dans lesquelles est mnallheureusement tombé
nîtion donnée plus liant. le professeur plutôt, je crois, par le fait d'une trop grandc

l'Zorn de deux témoins qui s'engagent à suivre i éprcuv( hdte, que par défaut d'expérience.
entière dans tous ses détails, de maýnière à pouvoir attester Il Pour conduire à une appréciation juste de l'importance
légalement le rapport Plus bas exigé. des pâturages permanents et dans le but de me servir d'un des

Cette entrée se'ra faite, en duplicata, -ut dus formiule5 qui inuilleurs, moyens possible de produire une forte impressinî
.-cront obtenues du sicrétaire de la Société sur demande. sur notre popu!ation, je demanderai commnent il se fait que

>.La pst macro traite à comptt r dans 1 épreuve sera faite l'Angleterre, ý imille d'expérience comme elle est, et riche sous
douze Liurest après la traitt imédiate ment précédente, si Ji tous- les autre-, rapport.t, a cru bon de meîttre la moitié de sa

Vache doit être traite deux foi', par jour , ctle sera faite hîuit terre araible eu. pâturages pernianenLîs. Ce n'est pas tant àî
lieuses alles cette traite précédente, si la vache doit être trai cause de la comîpétition étrangère vil ce qui concerne les au-
te trois lois par jour. Cette condition secra observée et certi- tres récoltes ni des exioetces, de son climat, que parce qu'elle
fiée par les témroins. ne connait pias de meilleur mioyen de conserver ce qu'elle a,

6 . Les concurrents seront tenus d'adresser au secrétaire di d'attendre mieux, et de faire de l'argent au prix de peu de
la Société, aussitôt l'épreuve ternéenê, un rapport en dupli- travail, d'un risque insignifiant et d'une légère dépenec.
caina contenîant les détails suivants: L'Angloerre n'a jamais hésité à, mîodifier son agriculture

a Poids du lait de chaque traîite, quand elle se trouve on difficultés, et aujourd'hui ses cultiva-
b Quantité de crèmîe à chiaque batu,.îge. tours font plus d'argent par année sur un acre en excellent
r Quantité de brurre obtenu à chaque battage, pesé quand pâturage qu'avec toute autre récolte. Une vacbe par acre

il est parfaitement fini, la quantité de sel employé ne devant étant la moyenne, on y obtient un revenu total de quatre fois
lias dépasber 1 once par livre de Leurre, plus dt'tlrqent que Olilarin n'en rettrp rnaittireoîL, sans

d Qualité, espèce et quantité de nourriture donnée chaqu' eniapter que de la, même source on obtient des milliers de
jour à l'animal, outre le pâturage. boeufs engraissés annuellement."

e Désignation de l'endroit où le lait a été mis à créier et Maintenant, je ne suis pas du tout prêt à admettre que
dca vaisseaux employés; cet endroit devra être fermé àX clef; la iinitié, nu miêmer un quart de la terre arable <'n Angleterre,
toi le lait eët placé dans uni puits, ie vaisseau (lui le contient ait été convertie cii pâturages permanents. C'est une op&-
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ration coûteuse, et les fermiers tenanciers, à moins qu'ils Près de Brockville, vingt acres furent ensemencés il y a
n'aient été aidés par leurs propriétairee, n'ont pas eu pendant quatre ans et la croissance a été ai violente, la première
les dernières années les moyens de s'y livrer. On en a créé année, qu'il a fallu faire pâturer et ensuite faire du foin pour
une bonne quantité. mais je ne ct-is paa ;u'elle excède beau- prévenir l'étouffement des herbes entre elles. On les a fait
coup un million d'acres. En Ecosse, il n'y a p, pratique pâturer et un cre a suffi amplement pour deux têtes de bd.
ment parlant, de pâturages permanents excepté ce qu'on ap- tail; pendant la troisième année vingt vaches y ont pâturé
pelle " grass-parks, " c'est..dire, des petits enclo- autour jusqu'au onze juillet, époque où l'on enleva dix tonnes de
des villages, et quelques acres autour des bâtisses de la ferme foin de première classe sur la moitié du champ, puis après
pour l'usage des veaux et des chevaux maladQe. De fait, je que la foin fat enlevé on y fit pâturer dix-Fept têtes de bétail
vois constamment des annonces comme la suivante - Ferme pendant le reste de la eaison, laissant le pâturage cn excel.
à louer; propriété de.......... cotenant -?04 acres dont lent état. Dans le cas présent le eultivateur entreprenant
197 de terre arable. Toute la culture en Ec,»ee, à l'excep avait apporté une attention spéciale à l'effet du mélange
tion des savanes et des pâturages de montagne, est basée sur d'une
une rotation de cinq ou six ans. (1) 'ARItTÉ DE GRAMINIE8 ET DE TRÊE'LES

Pour ce qui est de garder une vache pendant un an sur
un acre, je crois que M. Brown doit vouloir dire pendant sur les produits de la laiterie. il dit Le lait produit était
une saison. Sur notre propriété dans le Glo'stershire, la plus riche et d'une saveur spéciale, ayant immédiatement
terre a été en pâturage pendant certainement cinq cents ans après la traite une apparence graisseuse comme celle que pré.
et elle fournit un pâturage de première classe, ce que l'on sente de l'huile A la surfice de l'eau; le beurre avait aussi un
comprendra facilement. en m'entendant dire que si l'un des goût particulier et une couleur jaune pins riche le même
tenanciers laboure un acre de ce pâturage, il est obligé de effet se produisant sur le beurre lorsque les vaches furent
payer cinquante louis au propriétaire I Malgré sa bonne nourries avec le foin.
qualité il en faut trois acres pour garder une vache hiver Pas loin du môme endroit an homme public éminent case.
et été et le produit moyen d'une vache e-t de 448 livres de menga à peu près 40 acs, et exprima sa satisfaction au pro-
fromage de Glo'ster, e.-a.-d. 150 livres p ir acre. Sans aucun fesseur de la manière suivante "Si les cultivateur2 profitent
doute, les cultivateurs anglais font plus d'argent avec ce qu'on des avantages que la ferme expérimentale a montré qu'on
appello " le meilleur pâturage " qu'avec toute autre chose, peut retirer des pâturages permanents, cela suffit pour payer
mais dans aucun comté de l'Angleterre il n'y en a unegrande t
quantité. Çà et là dans la vallée d' \ylesbury, dans le Nor- sieurs aunées à venir." IJe ne sais pas parfaitement con-
thainsptonshirc et dans les comtés du centre généralement, ment L calcUl a été fait mais e'e.'t probablement de la ma-
dans les " marais " près de la mer, on rencontrera p irfois un nière Puivante le paturage actuellement cultivé dans Ontario
pâturage dans lequel un gros boeuf se mettra gras pour la suffit pour maintenir une vache par trois acres (en réalité
boucherie aans nourriture extra; mais de tels pâturages sont trois acres et quart) et comme les vaches donnent cn moyenne
très rares en vérité. 300 livres de lait pendant la saison des herbes, le produit

De plus j'ai lieu de croire que la baisse récente dans le est de 1270 1b.. par acre par année. Comme le pâturage per-
prix du boeuf et du mouton en Angleterre va faire que les manent en question peut nourrir
cultivateurs hésiteront avant de créer une plus grande éten- PLUS QU'UNE VACHE PAR ACRE,
due de pâturages permanents. En effet, après tout, bien que

3 souhaite voir une bonne étendue de pâturages permanents cet acre produit 4750 livres de lait chaque saison. Comme
sur chaque ferme de la province, je puis clairement prévoir il y a environ quinze millions d'acres de terre arable dans
que plus d'un de ceux qui en tenteront l'établissement seront Ontario, il résulterait que si dix acres de pâturages perma-
désappointés tout d'abord Semez les graines que vous vou- nents étaient établis sur chaque cent acres les 1,50t,000
drez ; donnez leur de I engrais aussi libéralement qu'il vous acres de pâturage actuel ainsi changé on p6turagc permanent
plaira ; roulez et hersez, et faites consommer le produit aussi donneraient annuellement une différence en plus, en ar
judicieusemen't que vous le pourrez; le temps viendra - et de 25,000,000 de piastres, soit 250 piastres par année pour
il viendra vite sur les sols légers--où les plantes soit-disant chaque cultivateur do la province. Le collège d'agriculture
vivaces mourront et seront remiplacées par les herbes natu- et la ferme expérimentale coûtent en argent à a province
rellement propres au sol. Après la troisième ou la quatrième d'Ontario environ 20,000 piastres par année. Si cet estimé
année, le pâturage commencera à se détériorer, et il nc lui fau fait & la -rosse difre beaucoup de la position prise par
dra pas moins de 30 ou 40 ans pour arriver à bien. Telle a l'homme public mentionné plus haut, je serai heureux de le
ité mon expérience en Angleterre et, avec notre climat beau- voir corrigé, vu que ces félicitations furent faites à la bâte
toup plus sec ici, je ne puis entretenir l'espérance qu'il en dans un wagon de chemin de fer, il y a deux an4.'
soit autrement. Tous les meilleurs herbagers que je connais on Augl«ýterre

Le rendement de quelques uns des pâturages nouvellement font pâturer leurs jeunes semis par des veaux d'un un, en
nsemencés. mentionné dans le trav ail de M Brown,a certai- mettant un grand nombre à la fois afin de le faire raser court

aement été merveilleux. et égal aussi vite que possible, le but principal étant de faire
(1) En 1880 il y avait dans la Forfarshire, comtt modèle, 253,373 taller les plantes et de former, par ce moyen, un gazon aussi

ncres de terre a"able. et seulement 27,251 acres de paturages perma- épais il se peut ans le plus court temps possible. De
nents à part des savanes et des terres mnntagneuses, ma-*' y inclus quelque anière u'on fisse consommer l'herbe, il est de la
les parcs gibiyeux, etc. Le Forfarsbire a toujours êté à ma con-
naisance reconnu comme ayant une plus forte proportion pâti former et encore moins de mûrir s-a sepence; les chancesges que presque tous les autres comtes de 1 Ecosse, et pourtant il
n'en a qu'un ncurième I Le Kincardine avait. en 1880, 120,322 acres sont que, si telle chose arrive, la plante mourra.
de terra arable, et 5,797 Acres, soit un vingtième, de paturages ! Voir D'après ce que je comprends, à Stratford, 25 acres ont été
journal lie la IIighlanl awi Aqriculitural Societuj 1881 L'Aberdeen, ensemencés il y q deux ans. " Vingt têtes de bétnil d'un an
avec 604,734 acres de terre labourée, n'en a que 27.406 en p'àtura- et de deux ans ont été nourries sur ces 25 acres qui auraient
ges. Le Lanark et L'Ayi qui avoisinent la côte de 1 Ouest ont une
plus forte proportion de pîturages et sont des comtés où fleurit î'in- pu en nourrir plus encore.
dustrie lniIiArA. 8a-e 'roup des pâturages permanents des Borders et n'avait jamais donné de récolte. C'est dire que dans ce
sont des parcs à n qutons. A R. J F. cas on a obtenu pour quinze piastres do boeuf par acre par
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année tandis quo la moyenne ordinaire est do 85 25 sur les'
pâturages do mil et do trèfle."

Voilà certes une affirmation passablement vague de la part
de ce cultivateur I J'avoue quo je ne vois pas comment il a
pu calculer ces quinze piastres par acre. Le bétail a-t-il été
perd au commencement et à la fin do la saison?

Citons encore : " L'expérience au point de vue du lait
l'annéo dernière a donné une production de 7800 livres de lait
par acre, UN ACRE AYANT NOURRI DEUX VA011ES PENDANT
TOUT LE COURS DE L'ANNPE-résultat Si évidemment remar-
quable en comparaison de la moyenne de 1300 livres présen-
tement obtenue dans la province que tout commentaire est
inutile." Oui, je n'ai pas de peine à croire que tout commen-
taire est inutile 1 Car si dix livres de lait donnent une livre
de fromage ce qui, je crois, est le rendement ordinaire, cet
acre doit avoir donné 780 livres de fromage, c'est-à-dire, 5.2
autant qu'a donné un acre des meilleures terres du Glo'ster-
shire où l'on fait du fromage et qui se louent onze piastres
de l'acre par année; sans parler do six piastres de dîmes et
de rentes I

IMais," continue le professeur, "c ette classe de pâturage
s'est comportée d'une manière très uniforme et tout à fait ea-
ractéristique. Dans touà les cas on s'est plaint que la crois-
sance a été tellement forte et abondante, la première année
qu'elle a nécessité un genre de traitement contraire à la
meilleure pratique européenne. Ainsi, pour citer un exemple,
pronons le cas des quatres nres que nous avons semés en
mai 1885 pour fournir la nourriture des boeufs de réserve de
1886. Sa croissance a été si violente que pour donner de
l'air et plus de chances aux racines nous passâmes la fauoheu-
se sur le champ en mai laissant l'herbe coupée comme couver-
ture. En juin il fallut répéter cette opération dans le même
but; on se servit de la faucheuse une troisième fois dans le
cours de l'été et une dernière fois en septembre, par crainte
que la croissance trop vigoureuse ne vint à étouffer quelques
plantes à l'approche de l'hiver, et la quatrième coupe nous
donna une récolte de foin de 14 tonne en moyenne par acre.
En résumé,la même saison que le semis a été fait, il nous a fallu
faire quatre coupes et nous aurions pu les faire pâturer en-
suite si cela n'avait pas été contraire à la bonne pratique. "

Eh bien, ceci prouve que quand la terre est h.en préparée
et qu'on fait un choix judicieux de graines fourragères se-
niées avec une céréale, on peut s'attendre à récolter une énor-
me quantité d'herbe ou de foin. Mais là n'est pas la ques-
tion. Ce que nous voulons savoir c'est quel sera l'état
du pâturage dans vingt ans d'ici ? Nous savons tous que la
production des pâturages au Canada, quand ils sont bien
traités, est égale et peut-être supérieure à celle des pâturages
anglais. J'ai certainement vu dc plus belles récoltes de trèfle-
et de mil dans la Province de Québec que je n'en ai vu chez
nous. mais nos pâturages permanents ne sont pas bons et nous
voudrions savoir comment nous pourrons sûrement les rendre
bons et c'est en cela que M. Brown vient réellement à notre
secours. Après avoir fait remarquer, que d'après les essais
faits sur la ferme expérimentale, le foin de mil a l'effet de faire
tarir le lait -'co qui est entièrement conforme à ce que j'en
connais - et fait allusion à la nécessité de travailler à la pro-
duction du lait en hiver, résultat en vue duquel il conseille
aux cultivateurs d'Ontario de se procurer le genre de foin de
prairie qui a toujours permis à l'Angleterre de produire son
lait en-hiver, le professeur en vient à la partie pratique de
son sujet, et ses avis méritent la plus profonde attention.

NOUS AVONS CONSIATÉ AVEC D'AUTRES L.3 FAITS
SUIVANTS:

que le pâturage permanent, après la première année, fournit
l'herbage le plus btif de tous, quelques unes do ses herbes
et la- luzerne croissant sous la- neige - si cette dernière est

épaisse et part tard (sic). Le vulpin des prés est le premier
à pousser et avec le ray grass anglais, le dactyle pelotonné et
la luzerne, elle fournit un bon pâturage m8mo pour le bétail,
de bonne heure en mai ; après elle viennent la fétuque des prés,
le pâturin comprimé, l'ngrostide commune. l'avoine jaune et le
mil dans un ordre régulier, do sorte que en y comnprcnnnt les
cinq trèfles, les animaux se trouvent à avoir une suce -ssion
de récoltes différentes pendant tout l'été et jusqu'aux neiges
de novembre - lo pâturage n'étant jamais nu eý toujours.
nouveau. La fétuque des prés constitue la " base " du mé-
lange, elle n'a pas son égale dans la moyenne des bonnes her-
bes; elle n'est jamais dure, est toujours en feuilles, s'étale
bien et est bonne voisine ; on peut se passer d'autres herbes
mais jamais de la fétuque des prés. La santé des animaux
est meilleure là où le pâturage contient une variété de plantes,
bien qu'en Angleterre on ait trouvé, dans certains cas, que
les génisses qui ont été nourries dans ces pâturages sont dif-
ficilement fécondées parce que l'abondance des bonnes choses
les fait devenir trop grasses. "

La fétuque des prés, Festuca Pratensis, dont le professeur
parle en termes si élogieux, est une herbe de valeur pour le
pâturage permanent, et domine dans toutes les meilleures prai-
ries anglaises. Dans le Vallon d'Aylesbury, la tégion de pâ-
turage la plus riche au monde, je puis dire, elle forme une
partie considérable des pâturages les plus plantureux et les
plus propres à 1 engraissement, de tout ce magnifique district.
Elle fait un excellent foin et quoique fort grande comme
plante, ses feuilles sont tendres et succulentes. Elle ne croît
pas par touffes, comme c'est le cas pour la plupart des grandes
herbes et ne donne pas toute sa somme de production aussi
vite que le dactyle pelotonnè oule vulpin des prés. Aueu-
ne espèce d'herbe indigène anglaise no produit une aussi
grande quantité de nourriture, prôte de bonne heure au prin-
temps, que la fétuque des prés, si l'on excepte le vulpin des
prés, auquel elle est très supérieure sous le rapport des quan-
tités nutritives. C'est une herbe vivace, fleurissant vers la
fin de juin, et atteignant de 1i à 2 pieds de hauteur. Elle
vien. au mieux sur les sols riches et humides mais conviant
très-bien à toute espèce de bonne terre et plait à toute espèce
de bétail. Mon impression personnelle est que sur les sables
et les argiles pesantes la fétuque des prés ne réussirait pas ;
mais à part cela sur les terres noires drainées et sur los bon-
nos terres grises soit argileuses, soit sablonneuses, dans le
voisinage des villes, où il y a abondance de fumier, sur tous les
sols, la fétuque des près devrait constituer une forte propor-
tion de la semence employée pour former les pâturages per-
manents.

Le professeur parle du ray grass anglais, mais il aurait dû
préciser que pour les pâturages permanents il faut employer le
loliun perenne ou ivraie vivace. Le ray grass anglais com-
mun que nous semions toujours avec le trèfle rouge chez nous
en Angleterre, était toujours prêt à être fauché comme foin
en même temps que le trèfle, mais ne se remontrait jamais
après la première coupe. On n'en retrouvait pas un brin
lorsqu'on fauchait la seconde et la troisième récolte de trèfle.
De fait c'est une plante annuelle niais que l'on convertit en
plante bisannuelle, comme le trèfle rouge, en la semant avec
une céréale. La différence entre le puids des deux graines
surprendra ceux qui ne les connaissent pas: le ray grass an
nuel pèse 30 lbs. au minot; le ray grass vivace n'en pèse que
18.

Je suis surpris do voir que M. Brown n'inclut pas le tri-
folium pratense perenne, cotw-grass, trèfle des prés vivace,
parmi les trèfles qu'il recommande. Le vrai trèfle des prés
vivace - non pas le trifolium medium, une herbe d'aucune
utilité, qui n'est qu'une plante rampante nuisible et qui ne
manque jamais de détruire autour d'elle les herbes de pâtu-
rage de plus do valeur, qui s'y trouvent - le vrai trèfle des
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prés vivace est en grande faveur auprès des meilleurs cultiva.
tours anlaiq et dure plus que lo grand trèfle rouge. Quand
on veut que le trèfle dure plus qu'un au, le trétie des prés
vivace doit toujours être semié de préf'érence.

Pour ce qui est d'inclure la litrerne dans le mélange peur
le pâturage permanent, je ne saurais rien en dire si ce n'est
qu'une plante qui déteste tant le contact des mauvaises lier-
bes% lorsqu'elle est scinde seule, ne saurait probablement pas
jivrc en bons termes avec ses voisines dans un petturigc.

Le Vulpin des prés, 41opricurits praicasis, nicadou) fox
lait, est une des herbes les plus hfitives et les plus de valeur

sur les terres sablonneuses, excepté dans le voisinage des vil.
les où l'on peut faire dc fortes applications do fumier à un prix
nominal.

Pour ce qui est dlu trèfle jaune, yeI1oiw claver, -?edicaqo
lupudina, appelé en i.ngloterre irefoil et hop-c!ovcr-, je ne
crois pas qu'il vaille la peine qu'on s'en occupe. Bien qu'il
donne un fort rendement, ses tiges sont si dures et ai fibreuscs
que ni les vaches ni les moutons ne I'aim'ýnt, qu'il soit vert
on sec, et qu'ils ne le mangent qu'en autant qu'il est mêilé avee
quelque chose de meilleur; quant au trèfle blanc,.te-ifoIiiuîîî
repens, on est sûr qu'il se inontrera de lui.îmêmei siil'on a sein

7;
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pourle but que nous nous proposons. Elle croît à une hau- de saupoudrer une.légère quantité de chaux iur le champ.
teur de 2 à 3 pieds et. est non-seulement hâltive, mais encore .J'omnettrais donc du mélange les trèfles blanc et jaune et je
trèsenutritive et d'une croissance très forte comme regain, mettrais à leur place trois livres de trèfle des prés vivace.
C'est une plante sur laquelle on peut compter sous le rapport "UNE AUR P>ARTICULARITÉ DE ORTTE RÉCOLTE
de la durée, car elle n'atteint son plein développement que 3
ou 4 ans après qu'elle est semnde. est qu'une partie servira pendant toute la saison, de fourrage

Du dactyle pelotonné ou orclu*rd grass, daclylis glomeia- vert pour les animaux établés et que l'autre partie sera con-
ta, cocksý'-fo, je ne dirai pas grand'eblose vu que j'en ai sou- vertie en foin pour les vaches à lait en hiver. lies essais faits
vent parlé dans le journal. Semé en quantité suffisante-3 à la station expérimentale ont montré que l'alimentation avec
minets seul, ou 2 minets avec 7 livres de trèfle par acre - il du foin (le mil contenant peu de trèfle tend à faire tarir le
est d'une grande valeur pour une sole de 3 ans, ou bien en lait en hiver, et comme l'hiver devrait devenir le champ d'une
plus petite quantité lorsqu'il est mêlé avec d'autres. herbes grande exploitation pour la laiterie, si Ontario veut se tenir
pour le pâturage permanent. Je crains.qu'il ne réussisse pas au niveau des autres pays dans et temps de grande, compéti-
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tion,elIo devra se procurer les niOmes qualités do foin do prai.
rie qui a toujours permis -. l'Angleterre de produire du lait
en hiiver.

Les sols qui conviennent le mieux pour les prtUura.ges per-
inanents sont ceux qui cûuitionticnt une bonne quantité d'ar-
gile. Quelque soit le 8ol, assurez vu ui fr as'co
une terre forme, friable, riche et naturellement ou artificielle.
nient égouttée. La ieffcure récolte pour préparer la terre esti
celle des racines qui ont Cd6 traitées libéralement au point de
vue de l'engraie et de la culture afin de laisser une surface
nette et richie. Nous convenons avec le cultivateur de Belle-

OitAMINÉPS
Fiétuque des préq .......... ......... (; lb;
Vulpin des prés .......................
Ray grass anglais...................... 2
Mîil.............. ................... 3
Iitutrisi comprimé canien..c........... t
D)actylo pelotonné......................
Agrostide commune ....................
Avoine jaunle ......................... 9.

25 lbs

ETALON TROTTEUR ABlE DOWNING.

ville qu'il est mieux de nec pas labourer cette surface mais sii-
plement de la bouleverser à l'automne aussi bien qu'au prin.
temps, si l'en ne veut courir aucun risque et tout conserver
peur la future récolta; on sème au printemîps sans ajouter
aux grainos d'herbes aucune céréale. Il faut semer aussi-
tôt que la terre est assez meuble, jamais plus profondément

u'à un pouce et en conséquence après et rarement avant le
hersage: le rouleau suffit ordinairement pour couvrir. Voici
une liste des graminées et des trèfles qui sont les meilleures et
celles sur lesquelles on peut le mieux compter avec la quan-
tité voulue pour chaeune: -

TRÈF LE

Luzerne ........................ .......4 lbi
Trèfle blanc .................... ...... 2
Trèfle rouge..........................I 1
Trèfle jaune ........ ................. 1

8 Ibs

Par acre---------------------.......... 3 lbs
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ON P'EUT VIIANGIER LEs QUrANTITÉS

suivantles circonstances, ne mettant jamais moins que 25 lbs
dans le.. meilleures conditions po.sibles ni plus que 33 sur
les sols les plus pauvres.

Evitez de flaire paître aucune espèce d'animaux la première
année, et si vous avez la chance d'une croissance très-vi-
4oureuse, fauchez et laiscz en couverture tel que dit plus
haut. Si les mauvaises herbes viennent à nuire, elles ie
pourront subsister lonutemps si vous traitez le pâturage libé.
ralement; dans la suite des années. les plantes cultivées ainsi
soignées devront sûrement tuer les plantes nuisibles. Ayez
confiance dans le roulage et pratiquez le chaque année, met-
tant une couverture de compost ou de fumier de ferme tous
les trois ans. Pour ce qui concerne les nombreux conseils
que je crois devoir donner pour le meilleur traitement des pil-
turages permanents je prends la liberté de référer mes lec.
teurs à la 41 (anidian Faînrm Cyclopedia. " telle que publiée
par Hunter Rlose & Cie, Toronto. Ne craignez point de
faire paître trop ras de bonne heure dans la saison et servez-
vous de la lucheuse pour couper ce que les animaux n'auront
pas touché. La chaux et le sel stimulent la croissance de
l'herbe des pâturages et la rendent plus fine si l'on n'en appli-
que pas plus que cinq milk livres par acre tous les huit ans.
Si l'on rencontre quelque difficulté à s'assurer une bonne ré-
colte ca employant les moyens ordinaires, essayez une applica-
tion de 800 lbs de poudre d'os; si cela ne fait pas relevez au
moyen du labour. Il vaut mieux ordinairement appliquer
l'cngrais après la fenaison ou de bonne heure en automne,
car si l'application est faite au printemps et est suivie d'une
saison sèche elle ne produit pas un bon effet. Tirez avanta-
ge de toute irrigation naturelle que pourront vous fournir des
sources où l'engrais liquide de la ferme, dont l'application se
fait de préférence en hiver, ou bien les pluies du printemps;
c'est dire que la position de l'endroit où l'on fait le pâturage
permanent est très important en vérité. "

Je crains bien que les meilleurs cultivateurs de cette Pro.
vince ne veuillent point changer leur méthode de culture
fourragère. On lait chaque année de si belles récoltes de
foin de mil et le marché donne à ce foin une si grande prifé-
rence que le préjugé en sa faveur semble presqu'itupossible à
dérac'iner. Cependant, même dans les environs de Sorel, on
me questionne souvent sur ce sujet et une vague idCa semble
germer dans la tête de plusieurs des habitants qu'une herbe
qu'on ne petit faire pâturer est une chose sur laquelle on ne
peut guère compter. L'affirmation de M. Brown que « l'ali.
ientation avec du foin de mil contenant peu de trèfle tend à
f.tire .rir le lait en hiver, '" est absolument correcte comme
le prouve à une personne sans préjugés la simple inspection
des tiges de mil fibreuses et dures comme du bois. Le mil
n'a pas l'apparence d'une chose propre à produire du lait, et
pour ce qui est du volume qu'il représente, je crois que la
bonne paille d'avoine coupée un peu avant la maturité rem-
piit ausi bien. sinon mieux, le but qu'on se propose en fai-
saut manger le foin qu'on donne ordinairement aux vaches.
La manière de préparer la terre pour le pâturage permanent,
suivie par MI Brown est parfaite. .'ai toujours trouvé que
le rouleau suffit pour couvrir la semence, mais je crois que, si
l'on sème 'n peu tard et qu'il y ait apparcnce de sécheresse,
il ne serait pas mauvais de se servir .'une herse de branches.
ou si l'on en a une, d'uneherse de chaînes, instrument dcs plus
c"mmodcs pour donner à la terre une surface unie, et pres.
qu indispensable là où l'on fait une grande culture de pommes
de terre.

Je ne dirai pas comme M. Brown, " d'éviter de faire pàtu-
rer aucun animal la première année." Je suivrais la pratique
des meilleurs cultivateurs anglais qui font piturer les veaux
d un an et leur donnent à chacun 2 ou 3 lbs. de tourteaux de

graine de coton décortiquée par jour. Passez la herse de
branches et le rouleau au printemps, et voyez 'à ce que votre
pâturage soit complètement rasé bien également au moins
uine fois Pannée. Dans nos meilleurs pfiturnges anglais on
achète des bcours maigres du pays de Galles exprès pour
-ichever de raser le pflturage après qu'on a envoyé les animaux
gras au marché. Je ne permettrais jamais sous nucune consi-
dération à un mouton de paître h jeune herbe.

La chaux est évidemment une nourriture nécessaire nu
trèfle. Le meilleur moyen de l'appliquer à bon marché est
de l'appliquer sous forme de plâtre ou sulfato de chaux. Un
baril à l'acre est tout à fiit suffisant-coûte une piastre-et
je donnerais une application de 3 quintaux de superphosphate
quand j'en aurais le moyen. Quant à l'application de fumuier
de ferme, elle va sans dire. Dans les terrains bas et tour-
beux le phosphate minéral, tel que celui dei la Caroline,
moulu c les os brûlés, old char, donneront un bon résul-
tat sans être dissous dans l'acide sulfurique. La chaux
dans sot état ordinaire ne peut être employée ici, une
pauvre petite application de 40 minots à l'arpent ne coûtant
pas moins que $16 sans compter le transport sur 25 milles
de chemin de fer. Le sel est tout à fait inutile, vu que notre
sol en est rempli, mais 10 minots de cendre par acre
fourniront la potasse et l'acide phosphorique, deux éléments
qui, sous une forme assimilable, sont presqu'entièremîent ab-
sents de notre sol léger. Il est inutile, je suppose, de rappeler
à mes lecteurs que ce que je dis du phosphate moulu ne peut
s'appliquer à notre apatite qui, non dissoute, n'est bonne A
rien.

Je ne vois aucune raison pour laquelle l'herbe ne donnerait
pas une récolte permanente ici aussi bien que dans le sud de
l'Angleterre. Nous avons des étés chauds il est vrai, mais il
tombe assez de pluie pour produire un abondant pâturage
dans la moyenne de toutes les saisons, si la terre est bien cul.
tivée. Comme de raison, je ne prétends pas dire qu'un sol
sablonneux pauvre peut rester longtemps en couEnne. Un
sous-sol frais est désirable et on le trouve sur presque toutes
nos terres. Mais le point cur lequel on mue pardonnera d'in-
sister même au risque de me répéter est celui-ci : il y a cer.
taines herbes qui affectionnent certains sols, et quoique vous
fassiez vous ne pourrez empêcher la nature de suivre son
penchant pour la sélection.

Un renseignement des plus utiles est ressorti des essais
faits à Rothanmsted. Parmi les graminées et les autres plantes
mlées ensemble d-tns un pâturage il se livre une bataille con-
tinuelle des plus fortes cherchant à supplanter :s plus faibles.
Elles vivent toutes dans les meilleurs tcr'.es : graminées,
trèfles, renoncules, pâquerettes, toutes sont 'n paix tant, qu'on
les laisse à elles-mêmes. Une saison aprèt l'autre les mêmes,
plantes apparaissent ne variant qu'en autant que la saison
.%,lue sur les habitudes individuelles de chaque espèce. Maie,
la main de l'homme intervient-elle avec la nature, tout change.
Jetez une poignée d'engrais azoté sur une partie du pâturage,
et immédiatemert une bataille terrible s'engage : les graui-
nées s'emparent de l'engrais, élèvent leurs tiges volumineuses,
et par l'influence étiolante qu-exerce l'ombre épaisse qu'elles
produisent elles font périr les trèfles comparativement plus
humbles.

Si l'on se sert de phosphates-non pas ce qu'on vend sous
ce nom dans les Etats-Unis, mais les phosphates sans mé-
lange--les graminées n'augmenteront pas mais les trèfles fin.
riront et cvahiront plus que la proportion qu'ils doivent oc.
cuper du territoire commun. De fait, chaque pas fait pour
améliorer la culture occasionne une guerre intestine. Qu'on
engraisse, draine, ou améliore la terre cela aura tonjours pour
effet de changer la condition dans laquelle se trouvait le
gazon, et chaque plante s'efforcera aussit6t de profiter du
changement à son propre avantage. L'cffctgénéral do larm-
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lioration du pâturage est donc de chnsser. en excitant cette
émulation, les plantes inflérieures, et d'augmenter la propor-
tion de bonnes plantcs dans le piturage : les bonnes herbes au
moyen de la bonne culture chassent les mauvaises.

Mais, dans mon opinion, le point qui présente le plus d'in-
térêt dans les essais de Sir John Li-ves sur les herbes de pâ-
turage est celui-ci : les herbes fournies en dernier lieu par le
pâturage dépendent du traitement qu'a reçu ce dernier et
non de la semence de graines qu'il a reçue en premier; tout
tend à prouver cette vérité que si le sol reçoit une mauvaise
nourriture, les mauvaises herbes et les plantes inférieures
prendront la place des meilleures herbes-en supposant que
ces dernières aient existé; -mais, s'il en reçoit une bonne,
les bonnes chasseront leurs rivales.

Nous sommes donc arrivés en face d'une loi générale d'une
grande importance pratique dans la culture; nourrissez bien
les plantes qui ont de la valeur et elles combattront pour vous
contre vos ennemis les mauvaises herbes. Nous connaissons
cette loi, mne direz-vous; cela peut être, mais vous n'en suivez
pas les règles, car si vous les suiviez vos pâturages auraient
une apparence bien différentc.

Les effets des engrais à Rothamsted se sont généralement
manifestés comme suit : le fumier de f'erme augmente le vo-
lume des bonnes herbes et en ce faisant, fait diminuer les
mauvaises herbes. Tous les engrais ont tendu à chasser les
mauvaises herbes en augmentant la présence des bonnes. Les
engrais minéraux seuls ont diminué la proportion des grami-
nées en fournissact un aide tout spét al à la croissances des
plantes légumineuses. telles que le trèfle et le vesreron.

) un autre côté, les sels d'ammoniaque favorisent la pro-
duction des graminées, en augmentent le volume, et en ce
faisant détruisent presqu'entièrement les plantes lé,gumineuses
et les mauvaises herbes, développant à un très remarquable
degré les feuilles plutt que les tiges et la graine des gra-
minées.

P>armi les engrais mixtes, les sels d'ammoniaque et les en-
grais minéraux mêlés ensemble ont le plus augmenté la
7écolte tout en favorisant les graminées presqu'entièrement à
'exclusion des trèfles et autres plantes légumineuses. Les
mauvaises herbes ont été détruites et le développement des
tiges et des graines de graminées a été particulièrement
remarquable.

Je ne vois pas pourquoi les jeunes graines ne seraient pas
ccnmpagnées d'une semence de navette qu'on ferait pâturer

par les moutons qui mangeraient en même temps du tourteau
ou du blé d'inde-disons 4 lbe. de navette à l'acre semées à
la volée.--La navette agirait comme protection, et les mnu-
tons en la mangeant-je le répète peut-être pour la 12ème
foi+-affermissent les racines des jeunes herbes dans le sol.
Mais pour aucune considération, une fois la navette mangée,
j" ce laisserais piturer les jeunes herbes si ce n'est par le
jeune bétail. Vous pourrez faire l'observation que, si en
automne, pendant une gelée blanche, un animal met le pied
sur les jeunes herbes ces dernières deviennent noires aussitôt
que le soleil se lève. Les moutons, lnr"qu'ils trouvent une
abondance de riche nourriture telle que la navette ne pren.
dront pas la peine de manger les coeurs de trèfle, ce qui serait
le principal tort qu'ils pourraient leur causer. De la navette
semée le 15 mai sur de la terre bien préparée devrait être
prête pour les moutons au 15 de juillet. On doit dans ce
Cla faire manger quand elle a environ 15 pouces de haut,
et il ne faut pas laisser longtemps les moutons sur la mêmc
rièce; c'est-à.dire qu'on doit leur faire ptturer rapidement
tout le champ. Je n'ai jamais rencontré de terre telle que
celle mentionnée par le professeur Brown qui présente le dan-
ger que les herbes s'y étouffint dans le premier mois *près
l'ensemencement; mais, je sais que dans le Lincolnshire,
comté des mieux cultivés, les cultivateurs ensemencent tou-

jours la terre préparée pour les pâturages permanents avec de
la navette, et que cela réussit parfaitement. Sir John Lawes
ne voit aucune raison qui empêche les jeunes graines d'être
semées avec de l'orge. J'ai peine à nie ranger à son avis-
toutes nos terres n'étant pas en aussi bonne condition que la
sienne; niais il insiste beaucoup sur le point de ne pas faire
pâturer l'herbe dans l'automne après la récolte. D'accord
avec tous les bons cultivateurs il regarde comme très impor-
tant que la terre soit bien meuble et que les graines soient
légèrement mais bien couvertes et la terre roulée bien égale.
On ne saurait, dit il, semer une trop grande variété d'herbes,
afin de laisser aux plus propres au terrain et aux meilleures
herbes la chance de s'emparer du sol dans la bataille indvi-
table qui devra être livrée.

Lawes est très opposé à la pratique de faucher la seconde
année, ayant remarqué que cela détruit les trèfles et les her-
bes les moins fortes en encourageant une plus facile croissance
des espèces plus vigoureuses. Il préférerait ne pas faucher
du tout les premières années, ne pas admettre les moutons,
faire pâturer du bétail seulement, et peut-être quelques che-
vaux à l'automne pour raser les parties que les autres auraient
rejetées.

Un pliturage ne peut faire beaucoup ù l'extérieur - après
que la première végétation en a été enlevée - tant qu'il n'a
pas formé un gros volume de racines en dessous de la surface.
Les racines d'un bon pâturage ancien pèsent de 5 à 10 ton-
nes par acre. Le gazon nouveau ne deviendr. productif d'une
manière permanente que quand il aura enumag.ainé sous terre
un fort matériel et aura complété cet immense appareil nb-
sorbant que forme le grand développament des racines.

Et quelles sont les conditions nécessaires pour maintenir
les meilleures espèces d'herbes-une fois qucelles sont établies
- dans un état permanent de production ? Les voici: La
terre devrait être dans un état tel qu'elle ne retienne ni trop
longtemps, ni trop peu l'humidité; et nous rencontrons ces
conditions lorsqu'on a une bonne profondeur de terre ameu-
blie reposant sur un sous-sol argileux bien drainé. Plus la
terre devient humide et pauvre plus on la rend sans valeur
pour la végétation qui y croît. C'est une erreur manifeste
que de croire que les drains ne valent rien ou que peu de
chose pour les pàiuragCs. Au contraire les meilleures herbes
feront peu d, chose sur les terrains humides, étant bientôt
envahies et e- 1sées par les plantes sous-aquatiques. Toutes
les classes de bétail sont mieux sur une terre bien drainée;
ils y trouvent un coucher plus sec et une nourriture plus
tendre et plus nutritive. De plus, l'engrais appliqué sur la
terre non drainée est à peu près perdu; il n'y pourrira pas
plus que ne le font les corps dans un cimetière humide.

La terre doit être parfaitement nette et en pleine vigueur.
On ne peut la trouver en meilleure condition pourysemer des
graines fourragères qu'après une récolte de racines.

Pour ce qui est du choix des graines à semer il dépend
entièrement du caractère du sol. Quelques variétés réussissent
mieux dans une saison et d'autres dans une autre. Quelques es-
pèces extraient du sol de la nourriture que d'autres variétés
n'utiliseraient point. Qeulques unes, encore. mûrissent de
bonne heure dans la saison et d'autres plus tard. Le bétail
de tous genres se trouve mieux d'une nourriture variée que
de celle composée d'une seule espèce d'herbes. Enfin, la
terre qui reçoit une grande variété de graines d'herbes aura
plus de chance de faire, comme elle le fera certainement, le
choix des espèces qui lui sont les plus propres et qui lui per-
mettront de fournir le plus de nourriture à ses futurs nour-
rissons.

A Rothamsted, Sir John a constaté que sur un terrain sans
engrais il y avait 54 e'pèScs de plantes dont 28 étaient des
niauvaises herbes, 18 des graminées, et 4 des légumineuses.
Sur ce total 16 espèces constituaient 74 pour cent du poids
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produit. Taudis que 5 espèces seules formuaient de <30 à 69
des récolte4 les plus abondante:. Voiei une liste des meil-
leures -graninét>.

aoý

c-7

c,

~: ac' a

- -
4, - c.,

~ t:
.- .- c.,r-

c,

-'-c,

o ~

e. ~

- e
- =

r
= . ~

c' '~

-a

a

-a
a

a

c.

L*ivraie vivace s'appelle généralement 'Raygras de l'a-
et-y" Si les sabIrs- sont parf.îictvuni çn-,raîssé-s avec du fuinivr,
ilq pousetout n'imiporte quelles lierbes, Is hecrbes indigèncs
du voisina"ge, ici (S'orel,, -emblcnt être le mouron, le fin foin.
le mil -auvage ut le trèfle blanc.

Parmi les principales exige;nces que requcrent les herbes
pour se trouver dans une position confortablu il faut comîpter
celle d'une position géologique cunvcnant aux habitudes de
chanque espèce. Dans cette Province, le roc souterrain a été
pre-sqt'inva-.iablement couvert par des accumulations résul-
tant de l'action des eaux.

Noue voyons comment les ri iksseaux et les rivières se cou-
petiat des ciîîaux, des vallons et des vallées et transportent les
matériaux dM4rosion à l'état de bouc, dc sabe cet de gravier à
un niveau inférieur Le able et le gravier ëw- nt les plus
pesants se déposent les pîremiers, l'argile demeurant plus long-
teuips en suspcusion ne quinc l'eau (lui l'a transportée que
Ior-que cette dernière d. vit-nt tranquille. C'esýt e- que l'on
peut constater le long du coura de iî'importc quelle rivière si
l'on veut se donner la pcine d'j, rLgirdcr. (> travail s'est
conîmenut lorsque la terre a reçu sa présente conformation;
et c'est ainsi que nous avons des accumulatiunâ souvent d une

épaisseur considérable.de vase d'alluvionî, de inassea du gravtzt,
de lits d'argile intercalé,;, et de couches de iou'sc et de terre
de bruyère. Le 'Richelieu qui coule à 150 pieds de l'endruit
Oaù j'écris présente uîî boit exeiiiplio de ces formations. Pro-
nons, par exemîple, Clîaubly: Au-àessuï du L'union on trouve
'lu sable et du gravier; au Bassin de l'unile bleu foncé one-
tueuse ; et dans la Savane un lit profond de tourbe.

La plupart de nos torr*s reposent sur ces rapports et ces
dépots d'alluvion. Les rochers qui se trouvent au dessous nec
les affectenit que peu, excepté là où les deux se rencontrant au
pied de la pente des collines se mtodifient l'un l'autre comme
à St-Iiilaire. il Rougomnont, à iAbbotsford, etc. La meilleure
méthode d'après moi sera d'examiner cn créant des pttturages
permanents quelles sont les plantes qui convicnuent le mieux
à ces accumulations sans nous occuper des cas rares où lq
terrain !silurien. ou les rocs primitifs, viennent 'à la surface.

Nos cautons de l'Est contiennent nombre de pièces de terre
irrégulières cn piiturages qui n'ont jamais été du tout habou-
rées. Là lherbe est le produit naturel du sol, et quand le
sous-sol s'y' trouve frais on tic devr-. jamais pour aucune con-
'.jdératioîî relever ces terrainîs. Ce% pâturages sont d'une
.1randc valeur et méritent d*C-tre bien traités. Mon ami M.
Ilr111* Macnfarlanc. fabricant de froinige qui réussit très--bien,
ml'a écrit, il y a environ G ans, a ce sujet, ce qui suit.z

LirVou aviez parfaitement raison en disiant que mon fromna-
ge que vou; avez goût5 à notre exposition l'an dernier (19S7 1.
était le produit de vieux puiturages. Pour ce qui est des
variété.s d'herbes dont se composent les pâturages, ici, elles
consistent surtout eii mil et en trèfle blanc, et les pâturages
sont tous pernîsuents et la plupart montagneux, avec de plu-
t= et là ne pièce de pfîturage d'herbes indigènes sur les ter-
rains bug. Il est très rare de voir uit pâturage dont aucune
partie ait jamais été labourée-i!s sont justement tels que la
nature les a laissés après que le bois qui croissait sur le terrain
a été enlevé- " D>até.- West Bromeo Dec 2, 1%ff9.

Le fromage en question avait si bon goûlt, était si substan-
tiel, que je flus convaincu en le goûtant qu'aucune jeune herbe
ne pouvait l'avoir produit et j'avais raison. Il est tout-à-lait
naturel qu'un p1turage contenant prut-être vingt différentecs
espèces d'hterbes, donne un produit beaucoup plus savoureux
eju'un pâiturage qui n'en contient que deux espèces

Maintenant, il li'y a rien de plus aisé que d'amélierer ces
1;fturag,,es des montag-nes- Il leur mnque surtout deux élé-
eîents, la chaux et le phosphate. Uit quart de plâtre par
acre fournira la première et l'on donnerzo l'autre en appliquant
2 quintaux d'o., brûlés - -obi rhar -- ; dépenses totaleb
62.150 par acre. Quelques ininiu de cendre de boii nc nuiraient
pas sans doute. mai,; comme le terrainî n'a Jamais été épui-
sé par des réicolte's de graine il doit contenir de la potasse et,
quatitté suffisante. t) vous, cultivateurs réellement heureux !
si seulement vous eonnaîisxez la richesse que peuvent VOUS
donner vos pâturages montagneux sur la pente desqclsl do..
centaines de petits ruisseaux jaillissants dessinent leurà cu
bes gracieuses!1

(Tra-Iîii de I'aii!ais)

!POS GRAVURES.

Etalot coulleur. Abe Pouig-Cea ppartenant à
MM. J. Il. et W. I. !loînian, Wavcrly. Iowa. C'est un elle
val bai, élevé par Jantes Miller. A la dernière saison, étant
peu préparé. il a -.tagné une course dont voici le tcemps -2-361.

2:4~2:3e., 2.35. L'animal C.-t jeune et le temps que non,,
venons de donner ne sazurait être' pri-i comme mieiure de c:
qu'il pourra faire, une fuis bien entriadné.

Taureatt llolsiec, ~lawd-ebal animal d'une race
dont nous avons déjà entretenu les lecteurs du Journ-il, ap
partient à M. Thas. B3. Wales, Jr., .iowa City, Ja.
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Coq d'inde bronze.- C'est la reproduction d'un deesin
fait d'après nature, par u.. artiste biien connu, Iarrisson
Weir. Des oiseaux de cette race, pè>ent ju.rqu'à 40 livres sans
leur plume, en Angleterre, et on en a pesé de 28 livres, a
Québec.

Le commerce universel des produits do la laiterie.

Confêrcnee lue à la dcrnîièrc convention de la socicet
d'itditstric laitière, à Quebec.

Il y a un quart de siècle le sujet de cette confércnýe n'eût
pas été comme aujourd'hui d'un intérêt général pour un grand
nombre de pays.

La transformation du lait en produits commerciaux, cette
opération si ordinaire de la ferme, est devenue, dans ce court
espace de temps, une spécialité agricole qui ne le cède en im-
portance à aucun autre; elle est maintenant une véritable
industrie ayant son commerce propre. On ne trouve nulle
part ailleurs d'exemple d'un progrès aussi considérable et ce-
pendant, dans les 25 années à venir, ce qui se fera 1 eut éclip-
ser tout ce qui a été fait jusqu'à présent. La statistique comn
merciale de cette industrie ofire nécessaireenct un intérêt
particulier à ceux qui s'occupent d'économie publique. Il
arrive que la statistique ne soit pas toujours d'une exactitude
incontestable et conduise à des erreurs, mais aussi, bien en-
tendue, elle expose la logique des faits. Ces considérations
m'ont engagé à m'assurer, au sujet des produits laitiers, les
données les plus étendues et les mieux établies, pour en tirer
ensuite le plus possible d'enseignements et de kiçons. Pour
vous mettre à même de juger si j'ai atteint le premier point,
je dois dire que les renseignements qui forment la base de
cett, étude embrassent l'exportation et l'importation du beurre
t du fromage dans 18 pays et pendant une période de 15

années. L'échelle doit être assez étendue pour autoriser des
conclusions respectables, il est même probable qu'on n'a ja.
tuais exposé des chiffres aussi complets que ceux que j'ai en
ma possession. Quant à ce que je me suis proposé en second
lieu, faire le meilleur usage possible des données recueillies, je
dois un mot d'explication. En faisant de la statistique, l'on
eit toujours en présence d'une difficulté sérieuse, celle de sai-
sir ce que je pourrais appeler les maitres chiffres et d'en ex-
primer tout le sens qu'ils cachent. C'est surtout la comparai.
son qui fait ressortir ce sens; si cette difficulté existe dans
les comparaisons peu compliquées, elle devient presque insur-
tnontable quand les renseignements sont très nombreux. Dans
e sujet qui n'occupe j'avaisà manier des millions semés àpro,
fu'ioii qu'il me fallait cependant associer et comparer d'une
manière insclligible, j'avais deux articles à étudier, le beurre
et le fronagc,-sous deux points de vue, flimportation et l'ex-
pnrtation.- dans IS pays différents t pour une période de 15
années. «Vous voycz par là quelles complications j'avais à dé-
iuêèlr. Pour vaincre la difficulté, j'ai jréparé dts tableaux
qui forment une leçon appliquée, dans laquelle c'est par l'oil
que l'explication arriva à l'esprit. Avec eux l'esprit le plus
ordinaire peut comprendre et comparer ce qu'il lui serait im-
possible de retenir autrement , un enfant peut se rendre compte
de la leçon que comportent lc chiffres. Je suis heureux de
croire que j'ai réussi à faire une chose utile en préparant ces
tableaux,qui demandent plus de travail que n'en ont exigé les
statistiques qui en fornent la base. Je vais dévdopper les
grandes lignes de mon travail et les observations que je crois
les plus importantes; vous pourrez facilement me suivre en
référant à ces tableaux. La première observation qui doit
vous frapper, cestl'augmentation extraordinaire du commerec
des produits laitiers dans les 15 années écoulées. Cette aug-
mentation est de 70 °31, de là sort naturellement la conclu
sion que ce commerce est relativement nouveau. Il eût été

intéressant de. remonter encore plus haut, mais ii paraît iii-
possible de recueillir des données complètes pour les années
antérieures ; ceci encore confirme le fait que l'industrie lai-
tière, dans son caractère actuel, est une industrie naissante.
Tout ce que j'ai pu me procurer de chiffres pour les années
antérieures à 1869 est si incomplet que j'ai dû renoncer à
m'en servir. Les seuls pays pour lesquels j'ai recueilli des
chiffres satisfaisants Tour les 8 années antérieures à 1869 sont
la Grande Bretagne, la Suisse, le Canada, l'Italie, l'Allemagne,
les Etats-Unis, la Norvège et la Finlande. Pour cette pé-
r iode, je me crois cependant en mesure avec ce que j'ai en
imains, de faire, des suppositions assez bien appuyées; il existe
en effet une proportion progressive assez constante dans les
chiffres de ces huit années continuée dans l'étude des quinze
années qui nous occupent. En admettant le flit de la cons-
tanîce de cette progession, je puis construire un tableau qui
donne l'accroissement du commerce des produits laitiers pour
20 années; divisoas cette période totale en période de 5
années pour plus de .ûreté. Je dois faire observer que dans
tous les chiffres des tableaux, il n'est toujours question que
de million. de livres, et non pas des valeurs qui sont trop va-
riables. Ce tableau nous montre que l'augmentation continue
de la première à la dernière période pour vingt années a été
de 121 el; pour se garder d'erreur, disons que le commerce
pour vingt-cinq années s'est augmenté de 125 0¡,. Le
commerce des 5 dernières années (de 1879 à 1883) a
été deux fois et un quart plus considérable que dans une pé-
riode équivaitete il y a un quart de siècle. En d'autres
termes, nous trouvons que la première période donne un con-
imerce de 550.000.000 par année, tandis que le commerce an-
nuel de la dernière période est au contraire de 1230 millions
de livres.

Un second fait qui ressort du tableau, c'est l'uniformité
relative dans les quantités de fromage et de beurre mis dans
le commerce, tandis que en valeur nous trouvons que le com-
merce de beurre est deux fois plus considérable que celui du
fromage dans le commerce universel. Peut-on expliquer pour-
quoi le commerce de fromage au lieu d'être le double de celui
du beurre se trouve moindre que ce dernier, et cependant le
fromage est meilleur marché que le beurre, autantsous le rap-
port du prix que sous celui de sa valeur nutritive. Il est un
aliment en même temps qu'un mets agréable, le beurre est
certainement un mets agréable, mais bien moins une nourri-
ture que le fromage. Proportion de prix gardée, poids pour
poids, il vaut même moins.

Tout, le monde sait qu'une livre de beurre exige pour sa
fabrication une quantité de lait dont vn ferait au moins 23t Iba
fromage, pourquoi dane ne se consomuwe-t.il pas plus du fro-
mage que dc beurre ? une raison qui cxi:ique ce fait cest
l'habitude prise de faire entrer le beurre dans la consomma-
ton usuelle de la famille qui le considère commz un aliment
indispensable. une iéritable nécessité, la demande pour le
beurre est universel!c, constante et la production et le com-
merce fournissent cette demande, dans les cas où il y a eu
une interruption apparente dans les ventes, c'est la qualité
non la quantité qui a fait défaut; il n'en est pas de même
pour le fromage qui n'est pas consommé frais, qui n'est pas
fabriqué dans chaque village et même dans chaque ferme,
comme le beurre, le fromage ne se trouve pas à chaque ins-
tant dans l'année dans toutes les épiceries, tandis que le plus
petit marchand de la plus pauvre ville a toujours une provi-
sion de beurre pour ses clients, la mauvaise qualité du fromage
est encore un des facteurs de cette condition anormala du
commerce que j'ai indiquée. Ceci surprendra peut-être plu-
sieurs personnes, parce que l'on croit presque partout que la
qualité du fromage est excellente en règle générale, tandis
qu'en vérité cile est à un point de vue commercial loin d'être
réellement bonne. Le fromage a l'avantage de l'uniformité en
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qualité, pnrco qu'il est produit de f'abrique. Le fromage nana-
dieta et auméricain a dcs qualités spéciales qui le rendent is-
cilemnct exportables, rni au point do vue de la consoumma-
tien, il n'y a pas à oaobor que la qualité lainse beaucoup à dé-
sirer. Ceux qui ont eu l'oeeabion de voyager d'un bout à
l'nutre do notre pays et de goûter les qualités do fromuge que

on nous sert généralement beront bien d'opinion aven nmoi
qu'une grande quantité do nos fromages ne paraisseý;nt pasj
fabriqués on vue d'en faire augmenter la consommation, et
que l'on oublie un peu trop les qu.-ilités qui sont requises à ce
point de vue et dont je tn'oceupe on ce moment. La qualité,
c'est tout dans cette question. Le fait que nîotre fromage se
vend ne doit pa4 suffire à nous satisfaire. Un article de com-
muerce trouve souvent un débouché à des prix si élevés que
la consommation à ce nmême prix n'en pourra jamais augusna
Uer, de même une qualité donnée de fromuage peut trouver un
marché acceptable, sans être assez élevé peur offrir aucun
espoir de développement do ce marché. Je suis bien convain-
ou pour mna part que le commerce du fromage n'atteindra le
chiffre de celui du beurre, qu'en autant que la qualité de la

rade maii.e dce produit sera rendue au point où il réuni-
r-a à~ un haut degré les deux qualités ,uivantes: Diges.tibilité
parfaite de la matière nutritive, et relevé du goût pour attirer
les wnasomwaleurs3. Le Prof' Arnold nou,, dit qu'un fromage
bien fait et bien niùri vaut deux fois le même poids de viande
pour soutenir la vie, et est en même temps aussi agréable, aussi
facilement digéré et tout aus.-i bain. Cela ýétunL admis, il est
ratsonnable dc croire qu'un produit de cette valcur se vendant
relativement bon marché trouverait une consommation énorme.
La corî.ommuation actuelle du fromaigt, est affectée par la mau-
vaise réputation que lui ont faites les années passées où sa
qualité était bien moindre que ccllu d'aujourd hui. Il y a ou
amélioration considérable dans ces derniers temps; il faut
avouer, si l'on se rappelle ce qu'était l'ancien fromage de fa-
brique, que ce n'ét-ilt pas sans besoin.

(A4 conienucr.)

CORRESPONDANCE.
LiLAJILS A GairartcS.

1. J'ai une pépinière en belle venîue, d'érables à Giguiéres
(Neguitde aceroides, loench, var. ? - )j je voudrais les trans-
planter en fin d'*avril prochain pour en faire un petit bosquet vers
l'aile gauche ,de nautre Culiege, à. quelie distance les uns des
auars-au m.smn-dvaj es planer? 2. Quelle hauteur
monyenne, en terre fraîche, et inondee au pnintemps pendant plu-
sieurs semaines, aiteignezît-ils? 3. Quelle est la durée, approxi.

riivemensi, de la plus rapidie croissance, et celle de leur exis-
tence ? leur disposition eu quinconce est-elle la plus favorable à
leur port éléganît et symétrique ?

Deux mots de réponse à chacune de ces questions, Monsieur,
obligeront J. C.

I. Plantez en rangs eF.pacés de 4 pieds, en laissant 2 pieds
entre cihaque arbre dans les rangs. Ceci aura l'avantage de
faire pousser vas arbres droits, Le négondo a une tendance à
trop s'étaler. Plus tard vous éclaircirez.

". Le négondo atteint une moyenne de 30 pieds de bats.
tcur, et prend cette hauteur plus vite au terre fraîche que sur
le terrain sec

3. Le. négondo devient caduc et dépérit à 30 ans. Il croîtra
rapidement dans votre terrain peudant environ 15 ans, mais
plus rapidement pendant les 10 premières année-4. La plan-
tation en quinconce est excellente, mais il faudra garder les
distances indiquées dans la première réponse jusqu'à ce que
le temps toit venu d'éclaircir. C'est alors que l'on pourra
fire les quinconces, laissant une distance de 8 à 12 pieds
entre les rangées origiaies J. C CuIÂPAISi.

CÉLERI.
Je'vous avouerai ingériuent quts si votre Jour'nal n'eût été

si bieni rempli, j'aurais essayé de r6habilitoi un aule pauvre
"bCélcri t.liemiti," à qui M. Chapais n'a pas rota t tout à fait
justice; il s'on convaincra lui-môme en en faisant un loyal essai.

Prière à notre correspondant de donner soit expérience
au plus 161. B. A. B.

b'&ulerie.-Un correspondant nous pe plusicurs questions
au Sujet de l'établissement d'une féculerioe n cette province.
Nous manquons de renseigncments pour répondre aven assu-
rance. Quelques-uns de nos lecteurs sont priés de donner lcs
réponses demiandées si cela est en leur pouvoir:-

1. J'ai une source donnant 150 galhas d'eau par heure, et
pouvant au b"soitt, fournir jusu' 25 sloîîs. Cette source
serait-elle' suffisante pour l'étabisseme, il'une féculerie ?

2. N*ayaitt rien à paiyer pour le fonds,-les bAtiments et les ou-.
tillages niéceasaires à une féculerie pouvant employer 10,000
rainots de patates reviendraient-ils bien cher?

3. LUs patates étant à 25 centiis le minet, y aurait-il des pro-
fits -1L réaliser, et pourrait-on compter sur autre chose que star
le marché local?

4. lies résidus d'une fécu'ieri6 peuvent-ils être utilisés pour les
troupeaum ?

5. Où peut-ons visiter une féculorie sur un bon pied ?
Deux citoyens entiepruants de cette paroisse m'ont char-gé

d'étudie la ehuse et attendeat votre réponse pour lancer le

Depuis que ce qui précède est éceit nous avons rcgu le
premier num6ro d'un joural bien fait qui promet d'être
Iutile. Il est intitulé: ."'La Science populaire." La question
des féculcrics -y sera traitée à fond. !Jn premier article sur ce
sujet y est donné. Nous serions heureux de trouver dans un
des prochamns numéros la réponse aux questions ci-haut.

E. A. B.

Assur-anoe mutuelle de la Présentation, P. Q.
Honsieur le rddactcur,-Comme vous ne sauriez ètre audifflh-

rent à ce qui touche aux intérèts de la classe ag-ricole, j'ai c-tu
que vous mie feriez l'honneur d'un petit espace daus les colonnes
si bien remplies de votre JouitNàL.

Grâce à l'initiative de M. le curé, la paroisse de La Présenta-
tion a fait un pas de plus dans la voie du progrès:- elle u'est
formée en compagnie d'assurance mutuelle contre le feu en con-
formité nu chap. soixante huitième dus statuts iefondus du B5. C.
Ces assurances mutuelles de paruisse, établies à Saîî,t-Césamre,
Sainite-Rosaire, Sninit-31adtleine et ailleurs, ont donnué àatîsfa-
tien. Les cultivateurs sont ainsi à l'abri d'un désastre, et ont les
avanta«es qu'offrent les grandes compagnies moins les inconvé-
nients et les lourdes charges.

La compagniie a eflectu& des assurances au montant de
S80,000.00 réparties entre cent douze propriétaires: et il u'y a
pas de doute, qu'à l'expiration des cinq ennées, laecbifl're des
affarires de la compagnie ne soit porté à cent mille piastres.

Ont été élus directeurs ; M. Cléophas Blanchet, AI. Marais,
1 Nare. Provost, Théop. Desînarais, Narc. Audet et Chs. Savage.
1 Les directeurs ont choisi pour président honoraire, M. le curé, le

revèrcnd U. A. Boarque ; pour président et vice- p réident actifs.
MM. zlanchet et M.srois. Le révérend 0 A. Bseaudry vicaire,
.à acs.epte le secrétariat,jQuand nons aurons un cercle agricclc, ce qui, nons l'espérons.
aura lieu avant longetemaps, Lan Présentation n'aura rien à envier
aux prisses les pXlu avanc- * et pour marcher décidément

Iasle chmi qi èn à la prospérité, !es habitauts n'auront
qu'à a'assurer des communications faciles, en &4 saisom, avec
Saint-Ilyacsnthe et les stations de chemins de fer.

Avec les remerr-îmeuts, Monsieur le rédacteur,
de votre humble serviteurs

AGrico"A

Poux; Vers blancs; Silos.
Seriez-vous asez bois de répondre au questions ei dtssous par

lentremisb du Journal d'a-cadiure, tout ea intéressant les noms-
breux lecteurs du Journal.

-1. Mes bêtes à cones, même wes chevaux, sont infesités de
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poux depuis l'hiver dernier; je nesn5is oà ils ont contracté6 cette
,termine. Mon poulailler en est aussi infesté, mais je ne pense
ras qu'ils se Boictît communiqués à mues étables, car mon pou-
lailler n'a aucuno communication avec mes étables. Pourriez-vous
me dire quel est le meilleur remèédo à upporter pour détruire ce
fiêau; car c'est n vrai fléau qno ces poux. Mes vaches sont
tou.-c maig-ries malgré qu'elles aient été bien soignGes.

Iléponse.-Passez do l'huile de oharboû, la plus commune,
sur tous vos murs, planchers de haut, crèches, etc., partout
où il y a dets poux. Après quelques jours, blanchisses le tout
à la chaux.

Faites do m8ou au poulailler, an plus t8t, afin do vous d6-
birra.uer de cette poste avant l'automne.

2. Da!-. nos endroits il se plante beaucoup de tab:î- et de
choux, et nocus avons une misère extrèrie à protéger 1iPA plaintes
centre les vers qui les coup.1ent à ras de terre. Conn.aissez-vous
quelques rsnispour les détruire ou préserver les plants de leurs
atteintes, et quel est le papillon qui engendre ce ver?

Réprnse.-Eeeppcz le haut du plant avec du papier
avant de planter. Arrosez vos plants avec du purin étendu
de beaucoup d'eau pour activer la végétation. Veillez et
ch.-que fois qu'un plant aura été coupé, vous trouverçz le ver
dans les environs immédiats du plant coupé. Tuez-le. Il y a
plusieurs variétés de vers blancs, gris, etc. Jes unspasnjusqu'à trois ans en terre. S'il n'est pas possible d'ameneer
vos volailles dans les sillons que vous labourez en vue de ces
plantations, il est bon de faire ramasser les vers derrière la
charrue. Ce sont les aculs remèdes connus.

3. Je désire faire un essai d'ensilage. Quelle est la meilleure
grandeur à donner au silo et combien de temps fàut-il mettre pour
emplir ce silo sans inconvénient.

Nponse.- Le silo ne doit pas avoir moins de 10 pieds de
hauteur, afin d'avdir une pression suflsantc du fourrage.
Pour le reste, calculez que l'ensilage occupe un pied cube par
40 lbs. d'ensilage pressé. Votre silo peut, sans inconvénient
avoir jusqu'à 20 pieds de hauteur, ai les circonstances le per-
mettent. Plus il est haut, plus il y a de pression et mieux
l'cnsilage vaut, Chargez le silo par couches de 3 à 4 pieds de
hauteur, à deux à quatre jours d'intervalle par nouvelle
couche. La rè-le eut d'obtenir entre 1250 et 150Q fabrenheit
de chaleur avant d'ajonter une nouvelle couche.

E. A. B.&BNARD.
Saint-R och L'Achrgan.

Réponses aux questionts. -Cercle Lyster.
Aucun octroi d'argent n'a été voté cette année en faveur

des cercleç. Sur la demande de M. le curé, nous enverrons la
fil"' complète du Journal d'a grif:ul Curc à votre cercle, et '?oub
aurez droit à quelques conférences grataitcs e vous adres-
sauit, par lettre, au secrétairc du département d'agriculture, à
Québec. Cette réponse intéresse tous-les cercles créés ou
créer.

Quant aux RelràM-NTS DES OBUOILES, nous sommes à
préparer un projet de règlements généraux qui, aprè* avoir
été 'oumis à NN. SS. les' Evêques de cette province, pour-
ront 8tre acceptés, en tout ou cn partie, par les différents
cercles qui trouveront ces règlem"ents convenables à leur cas
particulier.

SAINT-À.LEXI Dku MÉT&PÉDIAO. -Un Moyen économique
de retenir ensemble les différents numdros de journaux, tels
que le Journal d'agriculture, la Gazelle des Campagnes,
etc , est le suivant -

Faites préparer arum petites baguettes, en Ùr4ne on autre
bois franc, d'environ -un demi-pouce de largeur, et de la Ion-
gueur du journal. Pecrcez ces baguettes, avec un perpoir, de

manière à y introduire un lacet en coton, au quart do la dis-
tance enitre chnque extrémité. Poo lu journal à la distance
voulue, plaez-lo entre les deux baguettes, puis passez le lacet
à travers baguettes et journal ot attachez. Quand un nouveau
numéro arrive, vous le percer. Vous détachez la file; vous
enlevez ueo baguette et vous passez le lacet dans le nouveau
numéro, -vous replacez la baguette et attachez.

Il est bon do mettre d'abord un gros papier l'ort avant de
placer le premier numéro du journal. Ce papier empOchera le
le dernier feuillet, de se salir, se déehirer, eto.

Colonisation.-Pour ce qui a trait à la colonisation, veuil-
lez vous adresser directement au département d'agricultîîre, à
Québec..Nous n'y pouvons absolument rien.

E. A. BAUVAXD.

Rtépublique Française, Mairie d'D'Agei..
Nous ecevons, de France, la lettre qui suit. L'espaoo nons

manaue pour donner, avant le prochain numéro, (septembre)
tous les renbei-nements demandés.

J'ai l'honneur de vous inîformer, que j'ai reçu votre envoi des
si% premiers numero de 1886, de votre excellent Journal dasgr-
culturei j .ajoute que j'ai été iavement Intéressé par la lecture
que je me suis empressé d'en faire i et j'ai pu constater ainsi, que
I agricultu 'ecndenne était en progréa sur notre agriculture
française, sc"tout piur l'emploi des machines agricoles.

Désirant nî'iniuer encere davanta'e aux résultats de l'agricul-
ture canadienne, je viens vous prier â'insérer dans votre Journal
les renseignement& suivants:

Prix des céréales, blé, avoine, millet, sur les marchés de Mont-
réal et N'ewy York (Etats-Unis).

Prix des bestiaux', poids v f. (R. 4 àt 3 cents la lb. Acîgi.
Prix du pain. (16 à 18~ pour 6 Ibs.)-Prix de la viande de

boucherie. (5 à 12e la lb., selon le choix.)-Prix du beurre. (12e
à 25o dû> do.)-Prix des salaires, ($120 à $160 par année, avec
logement et nourriture.)-i'ombre d'heures de travail, imposées
aux travailleurs ag-ricolcs,(12 heures, de 5 à 7, ordinairement.)-
La valeur de l'arpenît en mètres carrés, (180 pds. francs, de
côté.)-1c rendement de l'arpent, en blé, (S à 25 minots im-
périats.)-Millet, ou avoine, 15 à 50 minots.).

Le tout évalué en francs ou dollars, kilogrammes, ou livres an-
glaises, litres français, de manière à pouvoir se rendre un compte
exact.

De mon côté, si vous désirez faire part aux lecteurs de votre
Journal, de l'état de notre agriculture française, je me ferai un
plaisir de vous adresser des correspondances. (Vous nous obli-
gerez grandement.)

Daignez agriez l'assurance de ma parfaite considération.
DuIUYD,

Maire d'Agen, France.

ECHO DES CERCLES.
Cercle agricole de Sainîi-.gapil de Beaurwvage.-Le- f'on-

dateur de e cercle ai plein de vitalité, M. l'abbé Montminy,
fait assister à toutes les conférences qui se donnent, les en-
fants der, écoles de la paroisse. Le lendemain de la coaifd-
reece, les enfants sent obligés de faire un.rapport de cette
dernière, et on les force ainsi à retirer de la conférence la
pins grand. avantage possible en la fixant dans leur mémoire

La dernière conférence, entendue par le cercle de Saint-
Agapit, a été donnée par M. Barnard, directeur de l'agricul-
ture, et le confércncier a offert cinq prix aux cnfants, pour
les rapports les mieux fas de a conférence. Ayant été
chargé d'exauminer les rapports des concurrents, nous l'avens
fait avec grande impartialité, comme chacun peut le penser,
et voici la résultat do notre examen:-

Le premier prix a été remporté par Delie mia Carrier,
figée de 12 asr; le second, par M. Georges Sinioneau; le
troisième, par M. Jean Dufflec; le quatrième, par M. GodiasIDemers; le cinquième, par M. Benjamnin Deniers.

De plus nons pouvons donner comme mentions honorables
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les uooms dle: 1. sil. Williain Laficur; 2. Delle Emuma Paquet;
3. b)elle PareLu- utile; .1. Delle Mdéline illéclhot.

Les rapports -zont flaits avec beaucoup d'inteligcncc, et dé.
notent chez le.s élèves des écoles de Sztîjut-Agaîtpit une gratnde
capacité d'ianalyse. Nous donnons ici, cei toute jutiice, le
.1pjort (I- Delle tinua CJarrier qui remporte le premier prix.

J. (J. OHAPMis.

)l<.sin aaa coit/?rciice domnée p)ar . .larnaard ait cercle
agricoî de aial .rIcja il ald Jk tQbiilî ac, 1<. oi aurs îbsc.

Cîiu uîe ,- élèves des dittitiîes écoles de cette pI.%
roisse aiyaint ét inlvités5 à faire u iésuniè d'unîe voitfercncce igri.
colte doîîîîèe It-'r M. llatîuatdl, ducte(uî de l'agricuture, je dois
t'appjrenîdre que je suis ;&a nombilre des coîuieî ibais je lie
puis nIe flatter d* ivatlc (fqle imas cîjui1hmsera amSvz bien pour
,lie faîire gagier unî prix, cair je dois ajouter (fie M. taîrutard qlui
est aussi 'eller-ux que-s~alt a promiîs cinîq prix pur les titil-
lettres c-oua iositioîs. Je vaîis donmc essusyer des iepîroduiso alussi
fidèlemient que ptossible les idî-es exfuriaiiees par le saisaîtcîî
reaicier. Ifabord 12à cèrélîloiie des Cendres fi laquelle naous av-ionis
touts assisté fournit à ce Mons.ieur aimple mlatière à la premijère
partie de suis entretieni.

Isouviens-toi, l linnie,que tu n'es que poussière et que tu re-
tournecras ei s sir. Ces paroles qlue nous le devrionîs jhnais
oublier, sutit proîmoaucéts par le piètre qui dépose sur tics frontîs
lt cendre, emblème de iîotm- néatit et de ce qlue nous devien
drots apjrès naotre mjort Le savant directeur s'appiqu1li a nous
t'tire comp~rendre qu'étanat cultivateurs, flous devionîs situer nîotre
»Uat, et qu'étit sanas cesse sous Ier yeux du Créateur alous deviotas
le prier dS faire fructifier nîos chamaps aiprès avoir fait notre pos.
bible pouur les bieni cultiver.

L'hommie des chîamîps, t'il est bois chrétien, se soumettra, volont-
tiers à cette loi commune dii travail, se soutenanmt que l':îgricîil-
turt- est dI'ins.titutioni divinae. Mdain, le pîlus bel ouvrage soîti des
mnainis du Créateur, y fui aîuss-î assujetti dès le comnacemenh ; il
est vraîi. dit-il, quîil travaillait sains effoits et saîas peinîes, il était
maaitre souîveraini des -autres créatures, 'llais après soli péchIé la
tnature enîtière se révolta conître lui, et Adaîîî Wiobinî sa subsis.
sifflet de lit terre (tue par un pîénible traîvail. D>e utaiiie flue lios
premiers paarenits, alous regcItolis la faîute originaelle ; cependatt
le cultiv.Iîeur, s*sl est boai rtie serai heureux danis sois étit; il
purenîdra Dieu paour u-omapgioii, se rappelnt (fie celui qui fait
pousser deux b riaas d'ierbe où il an'y en avait qu'un, doit être tt
aîssocié pciux sur lequel le Laboureur peut se repaoser pîour la

réusie d ss ravaux.
M. Blara:rd lous conîseillaî de hutre toujour2 deux semenices

danîs te même champ, apres avoir senié du graîin d'y mettre
tbeaucoup dir trèfle ; de ct.-île manère, dit-il, votre terre a'apîaau
vrira mlotins, eta [aunée suivante c;ous aurez un excellent fourrage
pour vos :înau:nx. Le trèfle rouge lpeut être fauché jusqu'A trois
ou quatrre fi, dauramnt l'été, vous 0 e futarez alors avit qu'il suit
ec, c-a le iiaéle-s ,oit ;avec du tiesa ou de la pailles et de p~lus, il
.-ît iasiplus ;&%vaiitageux de venidre de la grauisie de trèfle que de
l'avoinae, celle-ci aie st- venîdanît qu*uaî cetiii la livre, atu lieu que
la gtraisie de taëfle se- %end onaze et-iitiîîs. M. Barnard flous fit
renlialujuer qui- les$ enmgrais maéritaîienit lat pluîs granide aticaîtion,
quil aie- faîll:ut pas étenidre le fumier sua le terrlain par un temîps
chaud car lf, soleil c-i le vent leur faisaieant pierdre ses propriétés

fetlsaî-,il ajoua <le [é-lteidre l'autonie aîvanît les grosses
pluies M te curé ayaint deamaîidé ce q1ue amonîsieur le directeur
pensait des veo, clui ci réponadit q~ue lus fourrages verts insi
conse5îrvés formaien-it la îiicillure imuurriture pour leu vaches
duranLlt lhiiver, a-t de- semuer à ce-t eftf-t dii blé.d'iludc cauuadieii.

Vis cultivateur présentm (lifria e la quanitté de patates qu'il
conaitle seiamer sur fls aîrpent? Mons~ieuir le directeur réhnit
C1ue Ccl JépeidiLit <le lai( qualé de la terre, que( Suar uaî terrain
bieni préparé, et avec un boii 3soin, Iu mihnets étaienat suflasalits,
car. dit il, eaa coupsant les gertues lîctits, et les rangs étant assez
espacés. les hatates pouusseront Plus à leur aise que s il y a pîiî-
sie-ors liges rur un tout lit eýqstace. Cite &autre quesuioti fut

ensute dreséeà M. la- î-oiaférc-iîuie. Quaund on %eut ciagraîsser
un- laui- de- terre, faIut-il nlc-lin- V*eaîgr.iis 4avant ou après le
labour ? M. Mltaaid répondit quet c*é1talîlus profitable d'étenîdre
[*engrais après le labour.

ItI. le curé floous présenta alors tiai de ses conf'rères, M. l'abbaé
tJlidouaiet, missiotnaire aux Etats-Unlis, et le priai inistamnt
d'aidresser quelques panroles aîux mnemabres du cercle ; ce ansieur
lie s'attîendantî nullemntii à cela, pria d'abord l'assistîaîce d'aetep.
ter sesa exc-uses, mîaid sur les inistaances <le niotre hois Pnsteur, il se
relidit et liuuvit.itiuîî IN. Clîaîuîuloaîîîuît exhorta les cultivateurs pré-
eaits à1 tic pas quit ter leur patrie a ie votas liez pats, dit-il, naux
éloges trop puilluix que vous ettidez déb)iter eii faiveur de tioa
voisinîs; les ceaitres mîaniufaceturiers sont enîcomîbrés de canîadiens
désaîppoinités qui, s'ils esi avaienit les mîoyensa reviendriiemt atu
piays natal.

L'es tasU adit ce Monisieur, nie suff aititi pujairadis terrestre
pouir les outiv iet-s; auli conitraire, les grèves y sont fréquientes, les
ftibi icalaîts, piar coniséquencat fermieant Ieoî s anîufaîctures, et durnit
ci-s jours sanuivraîge, il fac-t <lue la famille vive, l'argent

sli.e, un s'cadette, ou 2ommenlceiC A ouvrir les yeux tmais
w-las til t-st tropl tald, on an voulu se falire eSuaCaîvea il fiait y rester.

L'aîuditoire se promait bienî de pîrofiter de ces avis dèiÙitècs.és,
i-t M. le eure avec un1e politesse exquise remercia au flous1 (le ses
pa:roissienis h-s ('eax bless-c-urs donit leai etimeigaieaietits pleinas de

iVérité aioas oul fait îu:raille tip court cet iiite-esiîmit entretieni.
Tu ext-uberais, c-hère aamie-. te résumiié heu iîajaarf'iît; il peut

toujours te donnie- unîe fauible idée du la c-oaiféeitice inîstructive
que flous -.vous eue. Toute à toi, ANNA CÀlttîîîEt,

Saiiît-Agapit, comté de Lothiiiière.
Ce rapport, si remsarquablo pour un enfant de douze ans,

contieîît quelques inexactitudes. L'espace nous marque pour
les indiquer dans ce numéro. E. A. B3.

Cercle (le S~aitt< ietaDiîîl dernjier (20 jîau), M. 3 G.
(jlapîais doiîîait,a.tî t-erel2- d'iaa:-truetasoit mutuelle de Sait-Nicolas,
une coiéeieircl.Toute la paroiss-e s'étiiit fuait oun .evuir dle
réponîdre à *appel desuit paasteuir. le zévéaetid M. Bureau, cts'était

)aiartée eim foule pour entîendre l'iiitèresz-ai couifêrerxier- Pen.-
daîaît pulus diae heure et deamie, M1. Chaa1 is a tenîu soif auditoire
eni ltateiwi. Danus unie revue claire, et aussi abrégée que pobuible,
il a, tritsé de tolute-s choses qui pecuvenit initéresser l'agriculteur et
lui rappourter unî bénéfice qu'il ai'air-a janmais s'il imîsiste il suivre
la rouinie (lue sîuivalient nîos pères. Le gouiveraneent aie pouvait
faire un meilleur choix que celui de M - Cliaip:îis pouir du aîîîer des
coiiféreîîees agricoles. Outre qu'il est titi hiomnie praîtique qui
coîîaait à fonid le sujet qu'il taaite, sa parole est celle d'uîî orateur
qui sait se faîire écaillecr par n'imîporte quel auditoire. Cette cou-
fércaîce portera des fruits. Nous choisissonas cette occasioai pour
féliciter Messieurs les directeurs du cercle d'instructioni mutuelle,
sur le zèle qu'ils dép'loienit pîour l'avaieuaat dc leur inastitutiona.
Formé depuis qjuelqumes mois seulement, et cercle piosède, des
salles miagnaifiquecs, doant les mnuraillesa soait coutertes de cartes

uègapliq<ues de toutes tes parties du mionîde ; mia y voit aussi sur
des Iiédr-Stux- les staitues de nîos grnds lio.4naes politiques, e-t,
de pilus, tiassu Iibliotliiîqiî- bieni garnie. Le cercle de Sainît-Nicolas
t-st uîî modéle à suivre et il Serait à désirer (lue toutes les la.
roisies de la provinice eau eusset de seuiblables.-Coîminuitiqué-

Nouveaux cc,-cés-Un cercle agioevient d'être créé à
Saint-Alexis de Métapédiac. Un autrc ài Lyster, Mlégantie.

Nous leur envoyons gratuitement, avec nos meilleurs sou-
haits, la file cotmplète du Journual d'uaricuturec enli t
français, àtitre d'encouragement. Les cercles trouveront, en
référant à la table des niatières qui est donnée à la fin de
chaceuin des vohumecs du Journual, matière infinie à discussion
parant les membres. Ces discussions ainnot6ées par le secrétaire
et à flous trainsniscs, nours permettrotnt de répondre aux ques-
tions soulevées pendant le débat. Il nous semable que les
ecicles ont tout intérêt à enmployer ainsi et très souvent, la
plus grande partie du temps destiné à leurs réuniions.

L'expédition gratuite d'utn exemplaire du Journal se fera
.1 l'avenir seulcement après demsande -à nous transmise par M.
le curé, dirceteur du cercle, et ccettc expédition gratuite devra
cesser :-i no s ne recevonls aucunle comuniention du cercle
petîdatt six mocis consécuitif..

AO01T 1 M,


